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L/intervention salutaire
Fonçons le tonneau des Danaïdes en appliquant

le projet Doucet

! A Ottawa L’INrCRMATION Et DERNIERE DEERE

Pourquoi le pont Jacques- Le comité des bills publics de l'Assemblée législative 
Cartier a-Ml coûte 19 millions?

il est vain de se dissimuler la gravité de la situation. Nous 
avons à faire face à un déficit de plus de six millions. Et ce ne 
sera pas le dernier.

Pour le combler, on s’adresse de nouveau aux propriétaires 
fonciers. On relève la taxe annuelle et on emprunte pour quinze 
ans.

II faudrait d’un seul coup, pour équilibrer le budget sans 
emprunt, trouver douze millions, selon M. Bigger, qui s’y con­
naît. Le relèvement de l’impôt foncier ne donnera guère plus 1 
du dixième de cette somme. Malgré tout, les propriétaires se­
ront écrasés. Bon nombre d’entre eux disparaîtront. Et, comme 
Ta dit encore M. Biggar, on verra leur nombre tomber a 15% 
des électeurs. Notre situation était pourtant assez malsaine 
déjà avec environ 20% de propriétaires sur les listes de votants, 
ce qui est une proportion bien inférieure à celle de toutes les 
grandes villes bien administrées.

On fait domine la situation. Les allocations de chômage 
mangent $6,000,000 par année. L’intérêt d’un capital de 
$100,000,000 à 5% plus 1 pour l’amortissement en quarante ans.
Combien de temps durera cette obligation? Personne ne le sait 
au juste, mais sûrement plusieurs années encore. Des hommes, 
qui avaient 45 ans quand s’est établi le secours direct, en ont 
près de cinquante. Ils ne pourront trouver du travail, la crise 
passée, sans compter qu’ils seront démoralisés, épuisés, réduits 
à l’état {l'épaves.

•Y- Y1 ;{'
Or, que donne le tonneau des Danaïdes des secours directs?

Bien. Nous ne pouvons même pas les utiliser pour faire enlever 
la neige quand l’état des rues met en péril la vie des passants — 
ou vient de le voir — en plein trottoir, même à rintérieur des 
maisons.

N’esl-ce pas la cause profonde du mal de ce coulage in­
sensé? N’est-ce pas à l’enrayer que doivent tendre toutes les 
énergies?

Beaucoup de gens le croient, mais quelques hommes seule­
ment ont secoué l’inertie générale pour trouver et proposer un 
remède, modelé sur notre situation particulière, intimement 
plané, si J’on peut dire, sur nos besoins locaux.

Ce remède, o’est celui qu’on prescrit et qu’on applique en 
Angleterre, en Italie, en Autriche, en Allemagne, en Irlande et 
que l’on est en train d’appliquer aux Etats-Unis.

La ville de New-York soumet un projet de $25,000,000 pour 
la reconstruction des taudis. Le gouvernement fédéral des 
Etats-Unis, selon Roger Babson, l’un des économistes améri­
cains les plus réputés, doit affecter trois milliards à cette fin.
Et, ajouje. M. Babson, la chose est excellente et l’intervention du 
gouvernement, justifiée, parce que quatre ans de dépression 
Mit non seulement entraîné une pénurie de logements dans tout 

le pays, mais ils ont asséché la source ordinaire des emprunts 
Pour la construction. Il ajoute : “Le regain d’activité dans la monde est russe. — Sa Majesté lm- 
eonstruction est essentiel au retour à la normale dans un grand I périale se méprend; je suis poh>- 
nombre de branches de l’industrie En outre, il est évident que na\s, ’ !eta Paderewski tout droit. 
le gouvernement doit collaborer si l’on veut que le mouvement1 p^aurnit^.. ** pro ongea pas
se mette en branle. Cette pratique, ce sera une extension de

Un débat sur ce sujet - Le cas de M. Breadner 
A propos de la coupure de 10%

LA PECHE AU SAUMOnTeN COLOMBIE

commence l'étude du bill de Montréal

Le ce* de M. Breadner(Par Emile BENOIST)
Ottawa, 21. — La procédure par-! ,, , i •

lementairc étant ce (]u’elle est, le ,, nini,îp ,e mimslr1 finances, 
gouvernement peut se vanter demandait par exemple
d’avoir remporté, hier, un certain somme de pour les
sucrés. Les crédits de sept mi- “’aiten?ents d.e CPllx . de ses fonc- 
nistères ont été abordés et il sera .onnaircs Qui sont à Ottawa, plu- 
possible de les remettre à l'étude, ?lÇurs oppositionnistes ont tenu à 
lés jours qui sont réservés aux me

L’élection de 1936 aura lieu la seconde semaine de novembre 
commerce de Tor — L’inspection des établissements laitiers

en dehors de Montréal

Le

ANACLET CHALIFOUX LOGE AU CHAT ONTENAC

sures du gouvernement, sans que 
l’opposition puisse proposer un 
amendement à la motion pour que 
la Chambre se forme en comité des 
subsides.

Quand l’examen du budget de dé­
pense d'un ministère est commen­
cé, il se continue en effet automa­
tiquement, au gré du gouvernement, 
excepté aux jours et aux heures 
qui sont spécialement réservés à 
d'autres affaires. Mais ces heures 
et ces jours réservés, à mesure que 
la session s’avance, vont en s’espa­
çant et finissent par disparaître. Il 
ne reste bientôt plus à l'opposition, 
quand elle veut provoquer un dé­
bat sur une question quelconque, 
qu’à soumettre un amendement à 
la motion pour que se forme le co­
mité des subsides. Telle motion 
doit se renouveler pour les crédits 
de chaque ministère, tant que tous 
n'y ont pas passé. Mars les 
crédits d'un ministère ayant été 
étudiés une fois, la motion n’est 
plus nécessaire pour ce ministère- 
là. On voit que le gouvernement 
a tout intérêt à obtenir de la Cham­
bre qu’elle aborde ou plus tôt l’exa­
men des crédits de chacun des mi­
nistères.

lui parler du cas de M. R.-W. Bread­
ner, ancien commissaire des doua­
nes, retraité et pensionné, devenu 
maintenant conseiller du ministère 
des finances en matière de tarif 
douanier.

A titre de fonctionnaire retraité, 
M. Breadrier, qui est âgé de 71 ans, 
touche une pension de ftO.OOO par 
an; le troilement prévu de conseil­
ler aux finances est de $12,000. Le 
gouvernement verse à M. Breadner 
la différence entre sa pension et le 
traitement de la fonction qu’il exer­
ce présentement, soit $2,000.

Uji oppositionnisle, M. Young, 
député libéral de Weyburn, Sask.. 
a prétendu que M. Breadner est res­
ponsable, pour employer une ex­
pression qui traduise à peu près la 
pensée de M. Young, de tout notre 
gâebis douanier. M. Young dit par 
exemple que M. Breadner a été l’ins­
pirateur des changements au tarif 
qui ont été pratiqués sous l'admi­
nistration actuelle, de même que 
des modifications apportées aux 
règlements douaniers. Ce sont sur­
tout ces dernières modifications 
qui indisposent M. Young; il y a 
tant de façons d’interpréter les sti-l 
pulations d’un tarif.

QUEBEC, 21 (D.N.C.) — Le Le comité a adopté sans dis-| police pour obliger les marchands 
comité des bills publics a corn- cussion la clause pour prolonger R11* achètent, en qualité do
mencé, ce matin, l’étude du bill 
de Montréal.

Parmi les citoyens éminents 
qui ornaient l’auguste assemblée 
on voyait “sire" Anaclet Chali- 
foux, président de la F.C.O.P.Q., 
qui loge au Château Frontenac, 
et M. j.-H. Paré, représentant de 
la Fédération des ouvriers du 
Canada. Il y avait aussi un repré­
sentant de la Fédération populai­
re enregistrée.

le terme du prochain conseil 
municipal de six mois, ce qui 
veut dire que l'élection montréa­
laise de 1936 aura lieu la seconde 
semaine de novembre.

La clause qui supprimait les 
bureaux de votation préliminaire 
pour voyageurs a été rejetée.

marchands, des bijoux usagés à 
en faire mention sur registre, 
pour examen par la police, avant 
la fonte du métal — il s’agit du 
commerce de l’or.

INSPECTION AUTORISEE
On adopte aussi une clause 

pour permettre aux autorités 
municipales d’inspecter les éta­
blissements de laitiers situés en 

Le comité adopte ensuite une dehors de Montréal et qui vien- 
clause demandée par le chef de , nent vendre le lait à Montréal.

LE COMMERCE DE L’OR

M. Rhodes répond que la res­
ponsabilité des changements cl riefl 

Cet examen est maintenant fait nidifications appartient au gou- 
dans le cas de sept ministères: fi- '’ernement el celte responsabilité, 
nances, justice, travaux publies, se- R°"vernrinent ne la récuse pas. 
erétariat d’Etat, revenu national. , wCCrP*c'j , ayanf ptp hù- 
marinc, chemins de fer et canaux. , ' Breadner l’a appliquée.
Les six premiers ont même obtenu D autres oppositionnistes, no- 
quelque chose, une petite partie de ! ^'"rnent MM. Jacobs, Euler, ancien 
leurs budgets de dépense. ' S1111!» liberal, Jean - François

Pou bot. ont fad l'éloge de M.Cela ne s’est pas fait cependant 
sans tiraillement, sans escarmou­
ches.

Breadner.
(.Suite à la dernière page)

Taction gouvernementale dans un champ qui était jusqu’ici 
laissé entièrement aux banques et aux institutions de prêts 
privés. C’est un pas de plus dans l’association de iPadministra- 
tion avec les affaires — partnership with business."

* * *
Quand Ja situation est bonne à Montréal, elle Test dans toul 

le pays. On soumettra donc à M. Bennett dans quelques jours 
le projet Doucet. Le premier ministre, s’il prend le temps de 
Tétudier, le comprendra et sera surtout frappé par le fait qu’il 
n’oblige les trois gouvernements intéressés à aucun débours. 

Souhaitons que, chez nous, les prochaines élections nous

Pierre KIROUL

\ . put ova juj i nuire süiuiau se
réalise, on verra écarter les craintes énoncées par l’échevin Big­
gar, qui est sûrement Tun des hommes les plus avertis du con­
seil,

La reconstruction reprendra et la contribution dos trois 
gouvernements sera bien inferieure à l’économie réalisée sur 
les secours directs; les petits propriétaires seront sauvés du 
naufrage; la ville sera assurée en peu de temps de revenus 
additionnels, de sorte que les surtaxes imposées depuis quel­
ques mois seront plus productives et moins lourdes à porter.
Enfin, non seulement toutes les industries connexes à la eons- 
|ruction seront stimulées immédiatement, mais elles le seront 
longtemps. Le projet Doucet, en effet, fait disparaître 20%- des 
logements existants (il ru peut faire disparaître, davantage si 
r est nécessaire), il ne crée donc pas de marasme dans le champ 
de la location; il n’ajoute donc pas au nombre des logements 
inoccupés. Il les restreint, au contraire.

Encore une fois, c’est le remède préconisé partout, essayé 
dans presque tous les pays, mais c’est un remède conditionne 
par les besoins exacts de la majorité de la population de Mont­
real. (,'esl le remède qu’il nous faut et que nous aurons si nous do germes do conflit et do dif- 
avons des candidats qualifiés et si nous savon;» 1rs appuver. 'ficult<-‘s q,,p np Timaginaient leurs 
Sans cela, nous ne perdrons pas seulement deux ans de temps] ia"t<UrS’ 
mais une occasion qui ne se représentera peut-être jamais.

Bloc-notes
Accalmie

Après l’ultimatum adressé de Mu­
nich, où il est en exil, par le chef 
nazi autrichien Habitch au cabinet 
Dollfuss, on se demandait si la 
malheureuse Autriche n’était point 
à la veille d’une nouvelle et san­
glante aventure. Habitch. en effet, 
sommait Dollfuss de faire place aux 
nazis dans son cabinet, lui don­
nant pour s’exécuter un délai de 
huit jours çt déclarait que, s’il 
n’obtenait point satisfaction, ce se­
rait la lutte contre le gouvernement.

Mais voici qu’on annonce qu’IIit- 
ler a vu d’un mauvais oeil cette ro­
domontade, et Ton parait s’accor­
der à penser que Tultianatum est 
ainsi dégonflé.

On peut done espérer une accal­
mie, temporaire, tout au moins.

Mais la situation autrichienne res­
te toujours dangereuse. Les Alliés 
ont fait de l’Autriche un pays qui 
ne peut guère se suffire, à lui tout 
seul, ni politiquement, ni écono­
miquement. C’était, par la même 
occasion, l’exposer à toutes tes in­
trigues et à toutes les difficultés.

Les traités de paix par lesquels 
on a prétendu mettre fin à la Gran­
de Guerre contenaient évidemment

Le salaire minimum
Québec, 21. — On a discuté hier 

soir, à la Chambre, le bill 23 sur 
le salaire minimum des femmes. 
Le principal article du bill, tel que 
le Devoir l’avait annoncé en pri­
meur, a pour but de porter à $30 
l’amende minimum pour les vio­
lateurs de la loi et de fixer le 
maximum à $200 pour la première 
offense, un minimum de $100 et 
un maximum de $300 pour la se­
conde amende.

En plus, il sera défendu de fai­
re acheter. des debentures de la 
compagnie où tes employées tra­
vaillent à moins qu’elles ne gagnent 
$20 par semaine.

M. Maurice Duplessis suggère 
que, puisqu’on discute cette ques­
tion, il ne serait que juste de dé­
créter qu’une femme fera partie de 
la Commission. Cette disposition 
était autrefois dans la loi, mais on 
Ta fait disparaître.

Pour les hommes
On discute ensuite la question 

du salaire minimum pour les hom­
mes. M. Guertin demande où le 
gouvernement en est rendu sur 
cette question. M. Arcand lui ré­
pond que le gouvernement conti­
nue à étudier sérieusement cette 
question.

M. Duplessis dit qu’on devrait 
défendre à toute personne qui n’a 
pas atteint Tâge de majorité, d’a­
cheter des actions dans la compa­
gnie où elle travaille. Mais cette 
suggestion, appuyée par M. J. Sam- 
son, est rejetée. On rapporte alors 
progrès pour pouvoir incorporer 
dans le bill les dispositions du hill 
Plante déposé avant celui de M. 
Arcand et qui. en plus des dispo­
sitions du bill Arcand, comprend 
d’antres suggestions.

Le tabac en feuille
Ottawa, 21. — M. Charles E. Fer- 

land. député libéral de Joliette, a 
déposé aux Communes toute une 
série de requêtes de citoyens de 
son comté, qui protestent contre le 
projet d’établir un droit d’areise 
de 20 cents par livre sur le tabac 
en feuille.

__________ _ .... _____ *'es pe<iuêtes s’ajoutent à d'au-
en faveur des socialistes viennois? Cher- i *! f’s dri^ nombreuses qui ont été 
chez l'ongine ethnique d’un grand nom- déposées par MM. J. A. Barrette et

Des cargaisons de nitrate et 4e
ferraille

diens-français, sujet, on en con­
viendra, d’un extrême intérêt. La 
séance sera présidée par M. Lucien 
Houle.

Voilà un programme assez allé­
chant.

C’est un signe des temps qu’on 
invite ainsi, d’un bout à l’autre de 
la ville, les Jeune-Canada. C’est une 
preuve de l’intérêt que suscitent les 
questions qu’ils traitent, en même 
temps qu’un hommage à des jeunes 
gens qui ont le courage de penser et 
de travailler.

O. H.

Carnet d’un
grincheux

Montré*!, qui cherche un nouveau 
maire, pourrait a'Ier prendre une leçon 
de Québec sur la manière de choisir et 
d'élire le meilleur candidat.

Elles sont Destinées à la Russie, à la France, 
à la Grande-Bretagne et au japon

(l)'après des dépêches rie l’Msso- 
cialed Press) :

D’une part, dans le monde mari­
time du canal de Panama, on si­
gnale un brusque accroissement 
des cargaisons de nitrate, substan­
ce qui entre dans ]a fabrication de 
ta poudre, et des cargaisons de fer­
raille destinées à la Russie, à la 
Grande-Bretagne et à la France, 
ainsi qu’un accroissement des car­
gaisons de ferraille, d’acier, de 
plomb et de coton autre sub- 
slanee qui sert à la fabrication de­
là pondre — destinées ai: Japon. 
Le nitrate est acheté au Chili et 
est d’abord envoyé aux Açores, où 
il est transbordé. Les cargaisons 
destinées au Japon proviennent en 
grande partie, semble-t-il, de 
ports des Etats-Unis.

Hitler et Habicht
D'autre part, on attache de l'im­

portance au fait que le chancelier 
Hitler a laissé clairement entendre 
que le chef nnzjstc autrichien Thé-

d’admettre des nazis au gouverne­
ment de l’Autriche. Cela » atténué 
ta tension que le discours de M. 
Habicht a produite. Les journaux 
allemands se sont abstenus de pu­
blier la “sommation" du nazi au­
trichien. Mais ils affirment que le 
gouvernement Dollfuss est une dic­
tature terroriste qui devra néces­
sairement faire place à un régime 
nazistc.

Il parait que l'intervention du 
chancelier Hitler n’a pas dissipé 
l’inquiétude que la situation autri­
chienne suscite dans le monde po­
litique français.

Le lord-garde du sceau privé de 
Grande-Bretagne, le capitaine An­
thony Eden, a commencé des en­
tretiens à Berlin. On dit <jue ces 
entretiens ont trait au désarme­
ment.

Le gouvernement Dollfuss, qui a 
fait, hier, des funérailles nationa­
les à 50 agents d<’ police, fascistes 
et membres des troupes d'assaut 
catholiques tués au cours de la 

odore Habicht, qui vit en exil à j guerre civile, se prépare à abroger 
Munich, n'était nullement autorise J l'étal de siège proclamé au début 
à “sommer’’ le chancelier Dollfuss des hostilités.

Nos forêt?

*
Comment se fait-il que les dépêches 

d'Autriche, après avoir d'abord paru sym- , 
pathiques à Dollfuss, ont ensuite tourné!

MM. Taschereau et Duplessis 
s’expliquent nettement

Comment et pourquoi les compagnies de papier 
veulent pouvoir hypothéquer la forêt québécoise

' Jacques Cartier
Louis DUPIRE

Billet du soir

‘je suis polonais'*
frsseur de musique. Conseiller 
éclairé et bien inspiré! Paderewski. 
heureusement, haussa les épmilcs 
cl fil ce qu’il vau tail, i.e profes­
seur est mort ionorr, Paderewski 
devint l'un des maîtres de la musi­
que du

Poursuivant l'étude, qui tombe si 
à propos, de la première histoire et, 
pour ainsi dire, de la préhistoire 
du Canada, M. l’abbé Groulx étudie­
ra demain soir le premier voyage 
de Jacques Cartier, les circonstan­
ces qui Tonl entouré, les motifs qui 
l’ont provoqué, ses résultats réels. 

Sur ces points d’histoire, hux-
mJ! ï!îa vr fîT'i**' «juels le quatrième centenaire de ta 

' V r . découverte donne une actualité nou-
s * . "'î!f,' ..J rtsserai j V(,jiP| combien d’entre nous sont

I.e cours de M. Tabbé Groulx nous 
fournit une exceltenle occasion H? 
nous informer rapidement, et fort 
agréablement.

Les “Jeune-Canada”

Lu Pologne c'est Paderewski, 
dim l'histoire, qui réussit à en rr- . 
prendre, an truité de Versailles, les Moi, ce
membres épars entre VAutriche, \ K mourra, ' dit-il '"»/?»'*• J vraiment renseignés?
I Allemagne et la Russie, el à able- '' ,rxt vra' (tuc r r‘sf Lu qui dit un 
nir des Alliés qu’ils les regroupas-\so:r'.coniu0l,ant gon *nn l>n
sent; et c'eut lui qui lui insuffla la . "J‘a Patrie avant tant,
nouvelle àmc dont elle vit autour- ' ^ ensuite '; et c'est à cause de 
d'hul. Après quoi, las de la poli- i < cJa Pendant la guern, il 
tique où il n'uvail fail que passer, j abandonna le clavier d'ivoire pour 
il retourna vers son art. "Quelle j ^avntller à obtenir la restauration 
i tuile; de premier musicien du pr>logne ,
monde, devenir un premier mints- j Cê ftalriolisme ardenl, il Ir mu- 
Ire!” avail dit cyniquement Cte-1 n if esta jusque devant le csar de tiendront 
meneeau, lorsque Paderewski s'é- j Russie qui l’avait fait mander de 
lait décidé, pour I amour de son \ parailre à un coneerl pour la fa- 
pays, à être nn homme de goutter- mille impériale. Paderewski joua 
arment, f,'aigle ne lierait pas res- si superbement, avec tant d’éclat el 
1er longtemps dans la plaine... d’art, qn'à tissue dn concert le 

' Vous ave: dè'bnnn-s lèvres et c:ar. voulant être aimable pour cet 
île bons poumons; aile: donc jouer homme qui était, bien malgré lui, 
du trombone dans un orphéon”, son sujet, dit: ''Sa Majesté tmpé- 
ovait dit à Paderewski tout jeune, riale est heureuse de savoir gne le 
et qui voulait être pianiste, un pro- musicien le plus remarquable du

bre de ceux-ci. Ef vous comprendrez.
* ¥ Ÿ

Une femme pourrait-elle jamais deve­
nir présidente des Etats-Unis? C’est qu’il 
faut que le président ait au moins 35 
ans.

* * *
De l'un à l'autre Gagnon, en passantj 

par un troisième Gagnon, quoi d’éton- j 
nant s’il y a eu méprise? Abondance 
cause parfois méLnge.

* * ¥
Dans la même page d’un journal, deux 

vignettes se touchent presque: celle 
dùn dignitaire ecclésiastique et celle 
d’un homme accusé d'un meurtre odieux. 
Singulier rapprochement. || s'explique. 
Ce journal, qui veut hausser son tirage, 
mise sur les deux tableaux; celui de la 
religiosité et celui de la curiosité mor­
bide. Et il fait des dupes.

¥ ¥ *
La coqueluche des dames n'est pas 

souvent celle des enfants.
PAMPHILt

J. L. Baribeau, députés conserva- 
(puis, le premier de Berthier-Mus- 
kinonee. l'autre de Champlain, par 
M. Kuscbe Roberge, député libéral 
de Mégantic, par M. P. A. Séguin, 
député libéral de TAssomption- 
Montcalm.

Les droits de coupe
Québec, 21. M. Mercier, au 

cours de In séance d’hier après 
midi, a appris à M. Duplessis que, 
le 20 janvier 1934. les droits de 
coupe payables à la province et 
non payés, s’élevaient à ta somme 
de $578.205.04 et la rente foncière 
payable à la province et non pavée 
était de $27,708.93.

¥ ¥ *
M. Perrault a appris à M. Klie 

que la province a dépensé la som­
me de $117,730.95 relativement à 
In section de Contrecoeur de la 
route no 3 Lévis-St-Lnmbert-Dun 
dec. le gouvernement ayant payé 

somme de 873,158.11 jusqu’àune
date.

Invités par un groupe d'amis rie 
Maisonneuve, les Jeune • Cïïnada 

ce sotr (et non point

LA SESSION DE QUEBEC
En page 4, discourt de M. Iré- 

née Vautrin sur le rajustement 
des subsides annuels payables 
aux provinces par le Dominion;

en page 4. la decision du prési­
dent de la Chambre sur l’amen­
dement Sauvé relative aux bû­
cherons;

demajn soir, ainsi qu’il a été annon­
cé par erreur), une grande réunion 
publique au Marché Maisonneuve.
I.ntrce libre. cn pagg 2, débat auquel MM.

Quatre orateurs, déjà connus, MM. Taschereau. Mercier et Duplessis
Simard, y parleront de la question i R *nnent P*,f *u e pour
des trusts. M. Philippe Aubé re* * permanence dos droits de 
merriern les orateurs et parlera de j coupe de bois et l'enregistrement 
l’Industrie et du Comnjerce tana- de certains actes »’y rapportant”.

(Par ALEXIS GAGNON)
Québec, 21 La journée parle­

mentaire s’achevait, hier soir, cal­
me et sereine, après un beau déliât 
de M, Irénrc Vautrin sur la ques­
tion des subsides fédéraux, lorsque 

i soudain la discussion du bill 43 
pour assurer lu permanence des 
droits de coupe sur les terres pu- 

jbliques, a enfiévré la Chambre.
M. Maurice Duplessis a dénoncé 

! le bill avec colère. Il a accusé le 
gouvernement de laver la faillite 

j scandaleuse de la Canada Paper S 
Power, de liquider la surcapitali­
sation ruineuse de compagnies pa­
netières. ii même le domaine fores­
tier provincial.

Avec ce bill, dit M Duplessis, 
vous aliénez à perpétuité une gran­
de partie de nos ressources natu­
relles, vous établissez les mar­
chands de bois, maîtres incontes-1 
tés et définitifs de nos forêts. El | 
surtout, vous fermez désormais les I 
terres publiques à la colonisation, j 
Car lorsqu’il en faudra distraire j 
une partie pour y établir les eo-1 
Ions on répondra: “Mais il y ai 
8225,000.(100 de l'épargne populai­
re placée dans cette industrie, qui I 
est garantie surtout par les terres j 

es; nous ne pouvons met­
tre l'épargne en danger”.

M. Taschereau va droit au but
M. Tasrhcrcau. nu lieu de se ré­

fugier dans des explications cau­
teleuses et malaisées. es| allé droit 
an but avec une franchise presque 
brutale et d'une grande habileté. 
Les eompngnieg qui ont construit 
des usines a coups de millions ne 
peuvent les exploiter que si elles 
ont la certitude d’avoir un domai­
ne forestier permanent quelles 
pourront organiser en coupes ré-

onl placé ou y placeront leur ar­
gent.

Pour la “Consolidated Paper”
M. Mercier a reconnu que ce bill 

permettrait ù la Canada Paper and 
Power, ou plutôt à la Consolidated 
Paper, d’utiliser les limites fores­
tières concédées, en garantie de 
ses obligations passées.

Ainsi donc, te bill afferme en 
permanence nos limites forestières 
aux compagnies, et surtout, it per­
met à ce* dernières de les grever 
de toutes les obligations passées cl 
futures, et de les offrir en garan­
tie. En d'autres mots, les compa­
gnies forestières prennent définiti­
vement possession de larges tran­
ches de forêts domaniales de la 
province,

M. Bennett
est à Toronto

L'Ouest canadien 
se fédérerait

Edmonton. 21 (S. P. G.), » Dans 
un discours à l’Assemblée législa­
tive de T,Alberta. M. Donald Came­
ron, député cultivateurs-unis, a ex­
primé l'opinion que si l'Est persis­
ta dans sa présente attitude à ____
l’égard de l’Ouest, celui-ci pourrait gulières, Pour cela, elles ont be 
se constituer en fédération, re nul i soin d’avoir l’assurance légale 
lui permettrait de négocier des qu’elles ne seront pas dérangées, 
truité,, avec les Etats-Unis et (Tau-1 qu'au bout de trots ou quatre ans
très pnys^__ ^ B ___ on ne leur retirera pas les limites

. » • » »£ ta ■ forestières essentielles a la contt-
Morr OU sncrir Mamcl imité de leur exploitation.

———• Elles en ont besoin aussi pour
Rivière-du-Loup. 21 (S, P. j la garantie de leurs debentures,

M. Joseph Hamel, shérif de Kamou- pour attirer le capital, donner un 
roska. es( mort ft 59 ans j sentiment de sécurité ft ceux qui y

Toronto, 21 (S. P. CL). — I.e pre­
mier ministre du Canada. M. Ben­
nett, est l’hôte des étudiants de 
Tt'niversité de Toronto, aujour­
d’hui. Il retournera à Ottawa après 
la soirée.

Aux funérailles
de sir Hormisdas

Le maire cl les deux tiers des 
membres du conseil étant à Que 
bec. pour d'étude du bill de Mont­
réal. c’est te greffier de la cité. M. 
J. Etienne Gauthier, qui représen­
tera I» ville aux funérailles de sir 
Hormisdus Laporte, demain.

Avis à ceux qui voyagent
Tous billats, tvro <• ef partsuf, émit 

tm tarif dos compagei s- — HéfoU. assu­
rances bagages ar arci.lrnfs. cbsçvs» à* 
soysgos, passeports, etc. — SonHoo Mas- 
pl«t — U OIVO’à-VOYACIS. 410 
Nntre-DaOio 1st. TélSohoaos HArbovs 
1241 *

25 ans, 25.000 
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRI. IT Ll 
BUT SERA DEPASSE.
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M. Duplessis dénonce avec vigueur le 
projet de loi pour assurer la per* 

manence des droits de coupe
Avec le bill 43, dit le chef de l'opposition, vous établissez le marchand de 

bois maître incontesté et définitif de nos forêts, et vous fermez 
désormais les terres publiques à la colonisation —

La réplique de M. Taschereau

nous demande d'adopter une réso­
lution dont l'effet est d’aliéner de­
finitivement le patrimoine national 
forestier au bénéfice des marchands 
de bois qui ont pratiqué la surcapi­
talisation et le mouillage des stocks 
au détriment de l’épargne populai­
re. Pourtant le gouvernement est 
le fidéi-commissaire à qui on a con­
fié les biens nationaux pour les fai­
re fructifier, non seulement pour la 
génération présente, mais aussi \ 
pour les générations futures. C'est 
un actif précieux que le gouverne­
ment a le devoir de protéger pour 
assurer la survivance de la race, 
pour servir de réserve en cas de 
misère et de désastre.

Celui qui sabote, celui qui dila­
pide nos ressources naturelles, com­
met un acte désastreux, un acte 
condamnable.

Or, nous avons maintenant le 
spectacle poignant de nos ressour­
ces naturelles destinées à enrichir 
notre population, mais qui servent 
à l’exploiter.

Nous avons vu des compagnies 
s'organiser à la faveur des lois du 
gouvernement que celui-ci avait le 
devoir impérieux d’amender, pour 
bâtir des surcapitalisations répré­
hensibles, qui ont servi à ruiner 
l'épargne populaire. La Canada 
Pulp k Paper en est un scandaleux 
exemple.

, „«r, .....____ ___ «caudale a été toléré parce
ne nut 'indïmieTes principales lois ! que coueu à l’abri de nos lois. Non 
uue le gouvernement entend adop-l seulement on l'a toléré, permis,
1er pour la prospérité de la provin- mais le gouvernement n a meme pas 
ce indiquait les mesures que le fait payer les prunes de trunsfeit

Juébec. il. — A la séance d’hier 
soir, à l’Assemblée législative, lors­
que M. Taschereau a appelé le bill 
sur la permanence des droits de 
coupe. M. Duplessis a déclaré que 
vu l’importance du bill ü valait 
mieux l’ajourner à une autre sean-

%{. Taschereau dit que M. Mercier 
va expliquer le bill, puis si M. Du­
plessis veut ajourner le débat, on 
l'ajournera.

M. Mercier explique alors le tnil.

M. Mercier

On sait, dit-il. que depuis un cer­
tain nombre d'années, les compa­
gnies ont hypothéqué les domaines 
qu'elles exploitent. Or, tel que 
les choses existent à l’heure actuel­
le, il faudrait que chaque année 
elles .renouvellent leur enregistre­
ment sur les droits de coupe, etc. 
Afin d’éviter ces ennuis, nous de­
mandons que le permis accorde soil 
automatiquement continué.

M. Duplessis
M. Maurice Duplessis lance alors 

une rude attaque contre le gouver­
nement. .. .

La résolution soumise, dil-u. esi 
probablement la mesure la plus im­
portante que la Législature ait eu 
à considérer depuis un grand nom­
bre d'années. Le discours du tro­

que ces limites forestières sont en 
garantie pour l’épargne populaire 
qui a été placée clans les compa­
gnies forestières.

En plus, on met de côté en fa­
veur de ces mêmes compagnies nos 
lois d’enregistrement, car, désor­
mais, elles ne seront plus obligées 
d’aller enregistrer leurs droits 
réels, etc., au bureau d’enregistre­
ment ordinaire mais simplement 
d'aller enregistrer non seulement 
tes transports de leurs droits, com­
me auparavant, mais leurs droits 
réels et leurs hypothèques et ce, 
à la discrétion du ministre quant 
aux formalités à suivre.

Et le bill affectera aussi les ac­
tes en fidéicomniis et les fiduciai­
res des compagnies deviendront les 
détenteurs d'une grande partie de 
nos ressources naturelles.

Evidemment, le gouvernement ne 
se rend pas compte des désastres 
qu’il accumule. Pendant deux an­
nées il ci résisté à l’obsession, aux 
pressions faites sur lui, comme

lion forestière transfert ses limites j cains, et malheureusement, ça n'est j 
à bois. Si la licence n’était pas re- i pas la première fois que ça arrive. | 
nouvelable. que vaudrait la garan- ; Va-t-on tenir compte des doutes . 
tie? des avocats américains pour alié-

Un doute s’est élevé dans l’esprit j ner nos ressources naturelles? El 
des avocats des Etats-Unis on sait si les règlements existent déjà. I 
que plusfeurs compagnies amérieai- pourquoi alors passer une nouvelle. 
nés ont investi des capitaux chez loi? Si on présente une nouvelle1 
nous, à savoir si les licences émi-1 loi, c’est parce que les règlements 
ses par le gouvernement étaient per- ne donnaient pas aux compagnies J pétuelles. si le gouvernement n’a- ; les privilèges que les marchands de 

! vait pas le pouvoir de contreman- bois réclament maintenant. Et 
der ces licences. Fl y avait aussi c’est tellement le cas qu’on aliène 
un autre doute. On s'est demandé j nos ressources naturelles, que le 
pourquoi une licence annuelle et | gouvernement pour obéir aux règle- 
si la créance hypothécaire devrait i ments se voit obliger de présenter 
être enregistrée tous les ans. ; des résolutions.

-r__. _ _______ Le premier ministre a parlé de
ant que vous respecte e Charles fédérales en disant que les 

vos engagements compagnies forestières qui ont rui-
Alors, pour faire disparaître né notre éParSne avaient d." char" 

ces doutes, nous disons aujourd’hui 
aux compagnies, en vertu de la loi, 
telle qu’ejle a déjà été interprétée 
par la Cour Suprême: "Tant que 
vous respecterez vos engagements 
envers le gouvernement, tant que 
vous aurez le respect de nos lois, 
tant que vous paierez entièrement 
et fidèlement tout ce que vous nous 
devez, le gouvernement vous lais­
sera la possession de vos limites à 
bois. La loi des terres et forêts a

CIGARETTES

DUCHESSE
ConieiMj 'tnaUu, dtbùdqt

tes fédérales. C’est une piètre ex­
cuse et puis la vérité est que la 
Canada Paper avait une charte pro­
vinciale. Et le gouvernement ne 
viendra jamais soutenir sérieuse-1 
nient qu’il n’avait pas les moyens ; 
d’obliger les compagnies à prendre ; 
une charte provinciale. C’est en ; 
vertu de nos lois que ces compa- j 
gnies ont pu faire de la surcapita- 
lisalion scandaleuse, en se préva­
lant de la loi qui leur permet d’hy-

Les “Jeune'Canada” au Marché 
Maisonneuve, ce soir

Ce*t ca i#ir, mercredi, que let “leune-Canada", sur l'invitation d'hommtf 
d'affaires en vue. tiendront leur assemblée publique au Marché Maisonneuva.

Sujet: Los trusts. Orateurs: MM. A. Laurendeau, Paul Dagenais. C.-Etienne 
Cartier et Paul Simard. M. Philippe Aubé remerciera les orateurs et traitera de 
l’Industrie et du Commerce canadiens-français.

Entrée libre. Le» dames, accompagnées ou non, auront des places de choix. 
Invitation spéciale aux clubs ouvriers de l'Est.

Présidence de M. Lucien Houle.

uuia. i^a iui UPS lerruN ui mji « i - .
toujours été interprétée de oette polhequer ses biens futurs, 
façon-là, elle a été faite de façon ; f Aujourd hui, on vient dire qu .l 
x ___ i__________ ____faut protéger ceux qui ont surca-

Orientation désastreuse

à protéger le porteur d’obligations,! fautpiotcgerceiix qu 
c’est-à-dire notre bon public et si gnalise, en aliénant le patrimoine 
nous n’avions .pas une loi pour j Publlc- 
assurer la permanence, alors, le 
capital étranger ne viendrait plus
s'établir chez nous, dans l’industrie j j>e premier ministre, enfin, a été 
ta plus importante de la province objgé d’admettre que c’était l’alié- 
de Quebec, qui donne du travail a najjon qc notre domaine forestier. 
25,000 buchèrons cet hiver. j Q’est unc orientation désastreuse

Le chef de l’opposition nous dit: | nouvelle, en matière de ressources j

la somme approximative?
M. Mercier. — Non, je ne le puis.
M. Duplessis. — Est-ce que ces 

enregistrements auront pour effet 
d’assurer les debentures émises par 
la Canada Paper and Power'l

M. Mercier. — Ça aura certaine­
ment pour effet de garantir tous les 
enregistrements faits jusqu’à date.

M. Duplessis.—Peut-on avoir une 
copie de ces enregistrements?

M. L.-A. Taschereau.—Si on veut 
faire de l’obstruction...

Pas d’obstruction

Vous voulez protéger les mar­
chands de bois au détriment de no-

pendant quarante ans auparavant ,1IC Pa rimoine national. Nous ne 
les gouvernements avaient rejelé ! (levri{"/ P-351 changer la loj qui ext- 
cctte demande. Aujourd’hui, i<

gouvernement entendait prendre 
pour alléger le chômage et la crise. 

Qr, pour résoudre le chômage, on

Avis de décis

de $2(1 par mille carré que ces com­
pagnies devaient payer.

En aujourd’hui, on consacre cet­
te surcapitalisation scandaleuse, la 
ruine de notre jipargne, en deman­
dant d’aliéner ■li faveur de ces 

le 20 fé-j compagnies uin^iartic importante. tCLERC. — En cette ville, .„ r- - . - ,. .v.,rr 1934. est décédf. A l’Age de S3 xnn. | ()e notre patrimoine national. 
Reaé-T Leclerc, époux d’Aiigéiine ko- . gouvernement a laissé bâtirtiler Les funémUlcs auront lieu Jeudi, le r* gouvcmuicui
22 courant. Dépéri A 8 heures 40 a m, de 
ses appartements. Le Château, pour se ren­
dre à la cathédrale, où le «ervlce seru 
chanté A 9 heures, et de IA au cimetière 
de ta Côte des Neiges, heu de la sépulture-
“boucher. a Terrebonne, le 20 té-
vrt*r 1934 décédée* à 78 ans. Madame M.- 
IL Boucher, née Herménte Pérlard dit Mar­tial. Funérailles le jeudi. 22 £°nmit- L 
convoi funèbre partira du no d. rue Salut 
Paul à 9 heures 45 du matin, pour^ae 
rendre & TégUae paroissiale, où le service

sas- y™ s“;" -
ne pas envoyer de fleurs ... ..... „

«r _ «U.3^ -*

des fortunes scandaleuses à même 
le patrimoine commun et au détri­
ment de nos gens.

En plus, il n’a pas perçu de 
droits en primes de transfert pour 
une somme d’au moins $200,000. A 
la faveur d’artifices légaux, la SI.
Maurice Valley a bâti un cartel sans 
payer de droits de transfert exigi­
bles au gouvernement. Puis, les 
spéculateurs ont mûri un projet 
scandaleux qui devint la Canada 
Paper and Power, toujours sans 
payer les transferts de droits de
coupe au gouvernement. Lit ce car-J ses forestières constituent un des 
tel s’est augmenté d’autres limites, plus grands acquis de la provin

donne nos ressources forestières en 
prime à des spéculations condam­
nables.

M. L.-A. Taschereau
“Il > a nombre d’années que je 

siège en celle Chambre, dit le pre­
mier ministre, mais jamais encore 
je n’avais entendu discours aussi 
extraordinaire que celui de mon 
honorable ami le chef de l’opposi 
lion. Il les suppasse Ions, .le n’ai 
pas besoin de vous dire combien je 
suis surpris de t’entendre critiquer 
un bill comme celui que nous pré­
sentons. Je n’aurais pas cru qu’un 
chef de parti, qu’un brillant avocat 
comme l’est le député des Trois-Ri­
vières puisse le faire en Chambre. 
Il a beau crier à la force de sa 
voix, à l'impéritie du gouvernement, 
au seandale, à l’imprévoyance, à 
l’aliénation de notre domaine natio­
nal en faveur des marchands de 
bois et des favoris du régime, s’il 
faisait un discours comme celui-là 
ailleurs que dans cette Chambre, 
passe encore, mais dans cette en­
ceinte, où l’on apprécie les lois, 
alors c’est inconcevable. Des dis­
cours comme celui-là ne sont pas 
faits pour la Chambre.

“Je ne veux pas faire de pas 
sions. Je veux discuter cette loi 
comme elle doit l’être. Nos riches

naturelles et le gouvernement de­
vra porter la responsabilité de cet­
te politique.

On commence alors à étudier les 
gc le renouvellement annuel des j clauses du bill, 
permis. Allons-nous maintenant j m. Duplessis.
exiger cela des compagnies quand j compagnies qui ont émis

M. Duplessis. —- Nous ne voulons 
pas faire d’obstruction. Le gouver; 
nement devrait comprendre que si 
ou veut passer une loi pour enre­
gistrer les hypothèques des conipa- 

Oi,elles sont les ?nies< n n’es* uue légitime de savoir

dredi 23 courant Le convoi junéhw saI1s payer les primes de ce de Québec. Ces
tira dii no 2232 rue Don r#nrt’rB a transfert. La Canada Paper s’est ; peuvent être exploitée:
résiue Ssint'-Léon do wrstmotmt. ou le métamorphosée en la Consolidated 
*«£ice célébré Vsti,edr“Neig« »^ l'W' '"‘u'ours sans payer le
au cimetière dr lap5^et et am!s .«ont

dp?léiad’yŒr «ansTnrEre Invitation.

Nécrologie

M. H Mme

Paper, et toujours sans payer 
nouvelles primes de transfert.

lit pendant que la province per 
doit de l’argent, pendant que ces 
spéculateurs ruinaient l'épargne 
populaire, le gouvernement, lui. 
présentait en 19J2 le hill 217, frère 
jumeau du présent oill. Lorsque le

gns Arthur Barrews, — ........ bill 217 fut présenté, j'en ai parlé
.To-s' Barrette. «nntrfai le 18. Mme au premier ministre qui a consenti

n(i„ M«rte-Loulae i à retirer. Je lui rends volontiers

£i£L ».«»»».,. a... ; «■d™
Mme veuve Alphonse Brat», n (
^Taruu'HFR — A Terrebonne, le 20. A T8 ,
ans Mme M-H Boucher, née Herménle , L ail dernier, le même bill est re- 
PérUrd dit Martial. venu sous le titre lu» 1 .’t. Mais le

chausse a M0,Vrt,us de Flore Ro- premier ministre en a retranché les
clauses que l’on incorpore aujour-

Dcpuis 50 ans

ces compagnies traînent de l’aile et 
que les plus solides sont menacées? 
Allons-nous leur dire: Vous devriez 
renouveler votre permis tous les 
ans, alors que l’on sait bien que 
ce renouvellement n’est pas néces­
saire et coûte des sommes fabuleu­
ses? Non, avec la loi, nous disons 
que les compagnies obtiennent des 
titres permanents pourvu qu’elles 
respectent les lois et les règle­
ments. La position n’est pas chan­
gée. Cette même loi existe depuis 
1910.

Cela valait-il la peine de parler 
comme le chef de l’opposition a 
parlé tantôt? Si nous présentions 
un projet pour dire que les compa­
gnies devront revenir devant nous 
tous les ans pour renouveler leur 
permis, le chef de l’opposition sou­
lèverait d’autres objections. Il di-j 
rait que le gouvernement force les 
compagnies à venir chaque année 
se mettre aux genoux du minis­
tre des Terres pour le supplier de 
leur renouveler un permis afin que 
le ministre puisse les bien tenir 
dans sa main. Il est vrai que ce 
serait plus commode pour nous.

Nous ne changeons rien
Nous ne changeons encore unc 

fois rien à la loi, nous donnons 
simplement un «aractère de per- 

richesses ne [manence aux permis, nous ne fai- 
s que si nous ! sons pas de compromis avec la loi, 

permettons à des usines de pulpe et nous favorisons le capital étranger; 
de papier de le faire. Ces industries et canadien qui veut venir se pla

des obli- :l quelle somme sc chiffrent ces hy­
pothèques.

M. Mercier. On peut avoir augalions qui vont être garanties dé
sormais par le domaine public/? bu lp ant de certaines

M. Mercier. Je ne puis le dire obligatioiîS> majs pas toutcs.
.N I1îon,< ni- v . ,, i Finalement, M. Duplessis deman-

M. Duplessis. Nous tenons a je (|e s-j] est pOSSiijie d’obtenir un état
savoir, car on nous demande de, des } otj. ues 
passer un bill précisément pour M Mercier lui'répond que la loi 
garantir ces obligations a me me ; a,.tue||c nc change rien à la posi- 
notre domaine forestier. ; tjon q,, concessionnaire forestier.

M. Mercier. Je le répété, je ne j<c qrojt qe renouvellement existe
puis répondre quel en est le mon- depuis au delà de 40 ans. Tout sim-
tant. plement. on veut leur épargner des

M. Duplessis. Quelles sont en- j ennuis’ d’enregistrement à tous les 
core une fois, les obligations émi-1 ans
sesv On nous a dit tout à l’heure 
que ces obligations sont enregis­
trées au bureau du ministre et le 
ministre dit qu’il ne le sait pas.

M. Mercier. — Le chef de l’oppo­
sition admettra que je uc puis pas 
tout me rappeler re qu’il y a d’en- 
registré dans le bureau.

M. Duplessis. On fait une loi 
pour enregistrer les hypothèques 
des compagnies. Il n’est que raison­
nable de savfpr quel en est le mon­
tant. Le ministre peut-il nous le 
dire?

M. Mercier. - Je nc suis pas ca­
pable de mP le rappeler. Et si le 
chef de l’opposition était à ma pla­
ce, il ne le pourrait pas, lui non 
plus.

M. Duplessis. Pouvez-vous dire

Les hypothèques
M. Duplessis proteste. La loi, dit- 

il, n’autorisait jusqu’ici quç le 
transport des droits, mais non pas 
les droits réels et les hypothèques. 
Le ministre, avec ses explications, 
est fort intéressant, mais s’il croit 
par ce moyen faire oublier la ques­
tion, il se trompe.

M. Taschereau propose alors que 
le comité s’ajourne.

La séance est terminée et la 
Chambre s’ajourne à cet après- 
midi.

Alexis GAGNON
Longueur d'ondee eh metre# et fréquen­

ce en kilocycles des principaux postes: 
Postes Metres RUocycie»

Gazette artistique
STELLA: — (A 5 h. p.m.,> Cau­

serie du juge Gonzalve Desaulnier.x: 
Considérations sur Racine. Ex­
traits d'Esther, Britannicus, Af/ui- 
lie, par les artistes du Stella.

* * *
ECOLE DES BEAUX-ARTS: - 

2e conférence de Dorn Bellot: Les 
conditions d’un vrai style, (A 8 h. 
p.m. précises).

•f* Jf*
STELLA: L’A.C.A.D. dan*

l'Eventail, de Robert de Fiers el 
Gaston de Cavaillet,

Laval triomphe
Les étudiants de rUnlvêrklté 

Lavai, de Québec, ont gagné, hier 
soir, par un demi-point, la victoi­
re du débat interuniversitaire avec 
les étudiants de l’Université Wes­
tern. de London, Ont. Le débat a 
eu lieu au poste de la Commission 
canadienne de la radio.

Le prochain débat aura lieu en­
tre l’Université Laval et l’Univer­
sité du Manitoba, à CROM, le 27 fé­
vrier. 11 portera sur le sujet sui­
vant: La richesse engendre-t-elle 1* 
crime plus que la pauvreté?

Mort de Mme Achille Gagnon
Mme Achille Gagnon, jiée Pla- 

mondon (Clarinde), est décédée à 
l’Hôtel-Dieu de Nicolet, à l’âge de 
71 ans. Mme Gagnon était la füie 
du juge Rlarnondon et la veuve 
d’Achille Gagnon, industriel. d'Ar- 
thabaska.

La défunte était la soeur de lady 
Lemieux qui l’a précédée de quel­
ques mois dans la tombe, ainsi qui 
•le Mmes Philippe Côté, de Ouébee 
et Auguste Quesnel, d’Arthàbaske

Quatre fils lui survivent: Ernest, 
de Hull; Roger, de Sillery; Paul, de 
Nicolet. et le docteur Hervé Ga­
gnon, de Saint-Hyacinthe.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à Artliabaska.

ne peuvent construire leurs usines 
à pulpe et à papier qu'en autant 
qu’elles possèdent des limites à 
bois. Si elles n’ont pas de bois, 
elles r» peuvent enfouir dans la 
construction de ces usines el dans 
leur exploitation, des millions et 
des millions. Je sais une usine dans 
mon comté qui a coûté $7,000,000. 
U faut, pour qu’elles puissent dé­
penser de telles sommes, que les

err dans notre industrie papetière 
ou forestière. Nous assurons au 
capital étranger la sécurité dont il 
a besoin pour nous aider à dévo 
loppor nos ressources naturelles, 
ive capital n besoin d’un caractère 
de permanence et il ne veut pas 
être à la merci du gouvernement, 
il veut pouvoir se fier aux lois de 
Québec,

M. Duplessis a parlé d’argent

V J

Dr Ernest Chaws*.
bert A 28;COURTEAU A Montréal, le 30 ,

MATic-OorHiftlM^Jcuniiett© cour
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d’hui. H v a cinquante ans que les
*«*• ---------------------------- —marchands de bois cherchent à oh
**0YR A Maria, co. Bonaventure, le tenir les privilèges qu'on leur 
14, A 72 an.- Mme Isidore Cyr. née EUsa- rnfjn aujourd'hui.
bDAUDELm A Montréal, le 18, A 47 H faut s’entendre sur la quest 
an* Mm* Xavier Dauclcllu. ‘les inamiamls tlu huis. Jt* n'ai mi

DEORAY A Montréal, n* i«. A 44 ku*, j nmo objrction à leur accorder dev I 
n,XM^;.TiV à «.v privilèges, raisonnables, mais par, 

an* Alphonse Durocher, époux do Louisa exemple, je m oppose à ce qu ou j
KOAONE - A Montréal. .0 20. à 83 an., P*dr,moine natio-l
Louis Gagné, époux d'Altilna Gagné

compagnies aient du bois pour 25. percju. Presque toutes les compa-
«r»11 ,a4n? a1v,::,,r’ . . . I gnies que nous avons sont à char-
Çue dit lu loi. Jusqu a mainte- tes fédérales et ces compagnies ne 

mint elle disait que le gouverne-; snn, mi partagées que les
ment de la province peut accorder mMres. Xm]S (1emaudons mainte-
(les perm.s a des taux rl conditions ,,.,,,, -, ottawn ,mo ]ni uiiiforme des; 
établis d après nos reglements édic j fnnipagnjes. Xmis faisons Ce que 
les par le lienleiianl-gouverueur en 110„^ ;ol]von, l’obtenir cl

m-| conseil à certaines époques. Depuis | a„rons hu,nlôt ,inc rouférem 1 
-n ans, les compagnies payaient une J - cc Mljet av(H. ,P8 nlltorités fé 

ion 'Tnte annuelle de *,> par mille de ,

GOS3ELIN
_____ _______ naj- 1e ni oppose à ce qu’on hypo-

A St-Fr,- de Sales, le 19. j thèquo les terres de la Gouronne
A 68 ans. Mme Alphonse Gosselin, née Elo-
dle Forget.

JARRETT A St-Hyeclnthe. le. 18. A
77 ans. Mme veuve Frédéric .larrett.

LAHF.ROE A Hemtnltigford. le 20. A 
77 ans. Phllorum Laberge, époux de feu
Martine Reld

LACAS A Montréal, le 17. A 14 MIS. 
Rosaire, fils de feu Eugène Laea*

I.EBI ANC A lUvIèrc-Beaudctte, Co.
Boulanges, le 18, A 87 an*. Mme John Le­
blanc. née Artnantlne Carrière

pour garantir les émissions d’obli­
gations scandaleuses. Car c’est 
dans ce but «pie l’on présente retlc 
loi. On nous demande de liquider 
les surcapitalisations scandaleuses, 
qui ont englouti l’épargne populai­
re. à meme noire patrimoine fores 
lier.

(air, jusqu'ici, aucune loi provin-
LÏCLERC A Montréal, le 20. A SS an*Claie lie reconnaissait les lu notin' R.m*-T. I.eclerr époux d Angéllne Rodier ,|UI V------- ... • * ,9 k M ques ucs compagnies sur noire duLEFEBVRE A Montréal 

«ns. Alfred Lefebvre, époux 
eharme

LETF.NDRF. A 8t-Bou»venture

réserve forestière et ce permis n 
nouvelable tous les douze mois, du­
rait du 1er mai d’une «nuée au JO 
avril do l’année suivante. Les com­
pagnies qui s’étaient conformées 
aux exigences de leurs licences 
avaient alors du 1er mai ou 1er 
septembre pour renouveler cc per 
mis. et elles avaient droit à ce re­
nouvellement. C’est là la loi ac- 
luellc.

M. Duplessis. Alors, pourquoi 
une nouvelle loi’*

M. Tasohoreuu. ,1e vais vous 
le dire. En parlant comme vous 
avez parlé tanlôl, il est évident que 

I vous n'aviez pas compris!
M. Taschereau continue:
"La question de savoir si une

On a parlé lantôt de désastre. Il 
y en a eu partout. Les compagnies 
les plus solides tombent ou chan 
cellenb Ou considérait jusqu’ici 
nos obligations dans les chemins 
de fer canadiens comme des pla- 

| cements de tout repos. La crise a 
tout balayé. Idle a atteint même 

(les compagnies les plus solides. Nos 
I compagnies de pulpe et de papier 
souffrent comme les autres. Des 
jours meilleurs viendront. 11 y a 
déjà des signes d’amélioration. Ce 
n'est pas le temps d’effrayer le ca­
pital étranger et je n’ai pas d’hé- 
silution a demander à In Chambre 
d’approuver ce projet.

M. Maurice Duplessis répond à 
M. Taschereau.

m

Notre patrimoine aliène

d'Eve Du- j niaine forestier. Ce bill en recon
naît lr principe et en invite l'appli-j avait droit au renouvcl-

Yemeaka. le 18 à 68 an*. Mm* v*uv* Alma : Kt "“«'"I l<*' hypothèques | annuel de son permis est al
LKendre, née Oaudfiinw LétoumAau. i swont roconnucs romme finrantirs Hinqii en (*our supremo du (.a 

MAcmoLA-DURRAS - A Montré*!, i# sur nos forêts, on dira qu’il ne faut I "««h* f* «T '’nul tribunal a répondu Des remarques du premier mi
Tony Mawroi” p ’ #pou*e dB pas tmidier aux porteurs de dében «l»ns 1 affirmative. nistre, dit le chef de l’opposition,

Martineau — A Rœemotit i# Ig. à IP lores. On dire qu’il v n. par exern ; "'I- Duplessis nous demande R résulte trois choser;. Il est main-
d^VÎÎiSrtï MÏmiet. 'Î'g $.225’000’,?ft<) ^’obligations et » "urndenant : "Pourquoi une loi?” j temm, avéré que l’on demande à la
nard «i* Port-Maurice ^ | debentures qui reposent sur ce do-|Un admettra qu une compagnie qui Chambre de consacrer l’enrcgis

POraiBR — a Momréai. i# 18. a eo aru. [ "laine forestier, affecter 1rs limites doit construire une usine de sept u-euicnt des hvnnthèaues des mar- 
fÎuaÆ P°"c*’ époax d* Céc1,r :'...lî.'au"'.,‘.'’ h' colonisation niillions de dollars doit émettre des chauds de bois sur le domaine de

8NELL — A Montrée] 1» 20.
néuv?^ à"*" tP°UX a* 3ot>hr*nl®

P‘u ll's hontes vpnrgnam, par ics msiuuuons nap p,,N raisonnable de faire renom.'

" WAYLAND^ 
& VALLEE

Directeur» de Fanèrent»!
5238, AVENUE DU PARC

t|^ DOIterè 11M

Vivien 1»«'' exemple, c est la ruine des gens obligations, (es obligations sont ! |„ Couronne le premier ministre 
ville-,‘R" ont placé leur argent garanti nclirtccs parle public, par le petit ,, I'.n cf(P, qu’il n’élait

épargnant, par les institutions ban-: pas raisonnable de faire renouve- 
eaires. par les compagnies d’assu-, |Pr |a iiCPnrc ,l’exploitation à cha- 
rames. (,es obligations sont garan- imnpPi n)ais qU'il fallait la dé-Aliënécs à perpétuité

Et c’est ainsi aliéner 
nos forêts, les donner 
la surcapitalisation sr 
a ruiné notre épargne.

Lorsque nos ressources naturel­
les seront hypothéquées de façon 
permanente, on fermera pour tou­
jours nos terres à la colonisation. 
Car aux protestataires, on répondra

« • • — TT.-j m** .<i*- qUt. annee, mais qu
„ , , , , ,irs par un acte de fidei-eommis et, ..i,,, .., -i.
.mUrmï 5,,: 4>«|.l«ll. ™ "!

Tap...—.l/A
BH->FAfSAr»C* 

Di t XV, Mil
COMPATI»***™

NOS SERVICES
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Docteurs, Consultex ! I !
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de Radiologie 
Rayons X

revit éimrtctte médicale

—Gallois & Cio
(Mr»-Violate UuarU Infra-Rouie*

Lampe» aaclatlques pour «alla* 
d'opèraUone

—Etablissements C. Boulitto—
Inemimacu de Dlngnoattc

—Collin & Cio
lB*vrum«ntaUan < himrsleale 

par excel leuce.
Service d intènieur électrc-radloloeut» 

Condition» (acllee 
Prix, cataloguer «ur 'lemande

PAUL CARDINAUX. D. $c.
’ PRECISION FRANÇAIS g*'

Ut Charrier HA. WT
MONTREAL

nation du putri- 
WÊi faveur des rom- j 

pngnies qui ont abusé de l’épargne 
populaire, des compagnies que le 
premier ministre, procureur géné­
ral. .1 lente d’excuser en les compa- | 
rant aux compagnies sérieuses tel- j 
les que le Pacifique Canadien. Lr 
procureur général n’a pas trouvé un ■ 
mot de condamnation pour ces 
compagnies, mais il nous dit que, 
les avocats américains lui ont de 
mandé de rendre la chose plus chu 
re.

M. Taschereau. J'ai 
«pie les avocats américains avaient 
exprimé un doute,
Influence des avocats américains

M. Duplessis.   (’.'était alors si j
on le veut pour faire disparaître le 
doute des avocats américains, qu’on 
n présenté celte loi. qu’on passe une 
loi pour déclarer que les mar­
chands de bois auront droit d hy- 
potbéquer noire domaine forestier j 
publie. Extraordinaire, vraiment, 

celle influence des avocat* améri

VOUS VOUS RAPPELEZ SOUDAIN 
QUE C'EST SON ANNIVERSAIRE ... 
IMPOSSIBLE D’AVOUER VOTRE OU- 
BLI... ET VOUS ÊTES LOIN D’ELLE.

Rendez-vous au téléphone 
... un appel interurbain, 
réparera votre oubli.

O Le téléphone est toujours prêt à servir les maris ou­
blieux, et les autres aussi. Il est maintenant aussi 
facile de faire un appel interurbain que de parler 
à son voilin Voyez aux premières pages de l’an­
nuaire combien les taux eont peu élevés. Voue pou- 
ves téléphoner à environ 100 milice pour 30 cents.

F. G. WEBBER,

(Sénaf

A
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— CALENDRIER —
Demain: .TTITM. 22 «tHw 1»Ï4 

(h. de S. Pierre .%p.. à Antioche, d. m 
lerer du «otcil. b h M.
Coucher du soleil. 5 h. 3ï.
Coucher de U lune, 2 h. 43 a m

Dernier quart, le 7, a en. ::tm. du matin 
Vourelle lune le 13, à *h. 49m. du soit 
Premier quart, le 21, à Ih. lira, du matin. 
Pleine lune, le 30, à tlb. 37m. du matin.
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— DEMAIN —
•1SVATIOV PI 18 AKAl*IBdXNT 

DK LA TFMPntATtTIt* 
MAXIMUM ET MINIMITi 

iniourd'hut maximum 18.
Mtmo date l'an dernier 44.
Minimum aujourd’hui 8 aon* adoo. 
Mémo date l’an darn le» 38 

DAKOMETKF: 19 h a m W.W. il h. a. }tM
Midi : 3903.

"TT“

Un impôt de 10 pour 100 sur les Le 
salaires des étrangers en France

Cette taxe frapperait deux millions de personnes

procès de 
Nelson Philipps

M. Walsh cite ! L’église de St*
M. Taschereaui Louis*de>France

PARIS, 21. iS.P.A.I — La Chambre des députés a adopté aujourd'hui un 
projet d’impôt de 10 pour 100 sur les salaires, appointements, traitements et 
honoraires de tous les étrangers qui sont domiciliés en France depuis moins de 10 
ans. Le ministre des finances, M. Louis Germain-Martin, s’est opposé à l’adop­
tion du projet, disant que le ministère des affaires étrangères y voyait une mesure 
incompatible avec les traités en vigueur. En décembre, le Sénat avait repoussé 
ce projet d’impôt.

On estime à deux millions le nombre d’étrangers que le nouvel impôt
frapperait.

La Chambre a aussi décide que ta trésorerie de l'Etat retiendra, peur garantir 
le paiement d’un impôt spécial de 12 pour 100. un cinquième des droits d’auteurs 
•t des droits d’invontours à payor à des étrangers.

Nouveau différend entre le Japon
et la Russie

Toklo, 21 (S.P.A.)—Un nouveau 
différend a surgi entre le Japon et 
a Russie au sujet de droits de pê 
3he dans le nord du Pacifique. Un ! 
porte-parole du ministère des af­
faires étrangères du Japon a dé-1 
alaré que son pays protestera 
vigoureusement, à Moscou, con­
tre des faits qu’il considère comme 
une sérieuse infraction à une en­
tente internationale. Il a ajouté que j 
Je Japon étudiera des moyens de 
remédier à cette infraction.

Depuis la signature du traité de 
Portsmouth, en 1905, les droits de 
pêche ont toujours été une source

de difficultés pour la Russie et le 
Japon, Un récent accord a fixé la 
valeur du rouble à 32 sens .5 et a 
reconnu aux Japonais je droit de 
louer à une enchère annuelle à 
Vladivostok le droit de pêcher à cer­
tains endroits. Le Japon affirme 
aujourd’hui que la Russie a arbi­
trairement porté la valeur du rou­
ble à 75 sens, sans tenir compte de 
l’accord. Hier, à l’enchère de Vla­
divostok. les Japonais ont fait des 
offres au taux de 32 sens ,5 le rou­
ble. Les Russes les ont toutes reje­
tées.

On trouve le cadavre 
mutilé d'un juge 

en France
Dijon, France, 21 (S.P.A.) —On 

n trouvé près d’une voie ferrée au- 
iourd’hui. le cadavre mutilé d’un 
juge de la Cour d'appel, M. Albert 
Prince. L'n couteau se trouvait 
près du cadavre. La police pense 
que M. Prince a été assassiné et 
qu’il y a un rapport entre cet assas­
sinat et le scandale Stavisky.

Les deux premiers bills 
aux Communes

Ottawa. 21. Deux bills, les 
nreniiers de la session, ont subi la 
troisième lecture, hier, aux Com- 
, nines. L’un amende la loi du poin­
çonnage des métaux précieux et 
les modifications faites onl reçu, 
paraît-il. l'approbation de l’Asso- 
iotion des bijoutiers canadiens. 

L’autre bill apporte des rnodifica- 
,;ons à la loi qui régit l’importa­
tion des liqueurs alcooliques. Il 

li de permettre la vente de la 
bière fabriquée dans une province 
à des gens d'une autre province, à 
la condition cpie ces agences soient 
autorisées à pratiquer la vente de 
la bière.

Le maïs et les porcs 
aux Etats-Unis

Washington, 21 (S.P.A.) Les 
applicuteurs du plan présidentiel 
«le relèvement agricole annoncent 
que 400.000 cultivateurs du centre- 
ouest ont signé des pactes pour ré­
duire la production du mais et des 
porcs.

jeudi soir
LK COURS DE M. L’ABBE 

GROULX
G'ext demain soir, jeudi, à la sal­

le des cours publics de l’Université 
de Montréal, rue Saint-Denis, que 
M. l'abbé Groulx donnera son pro­
chain cours public d’histoire du 
('.anarln. 11 y traitera cette fois du 
premier voyage de Cartier, des cir­
constances qui l’ont entouré et des 
motifs qui l’ont déterminé.

Entrée libre. Dames et messieurs 
sont pareillement invités.

Campagne 
des bouchers 

et des épiciers
Pour savoir comment le «.onseil

municipal a traité les mar­
chands canadiens-français
La section des épiciers ci bou- 

i chers de Montréal de l’Association 
des marchands détaillants du Ca­
nada a décidé hier soir de faire 
une campagne à la radio et dans 
les journaux pour faire savoir à la 
population de la cite et de la pro- 
vince comment le conseil munici­
pal a traité les marchands cana- 
diens-français de Montréal. I! y a 
encore des bons de secours en 
souffrance; à plusieurs reprises on 
leur a promis qu’ils seraient payés, 
mais ils ont toujours été déçus.

Un comité a été chargé de faire 
enquête sur les plaintes portées 
contre les grands magasins et de 
présenter un rapport au Comité 
des onze que le gouvernement fé­
déral vient de charger d’une en­
quête sur le commerce au Canada. 
Ce comité est aussi chargé d’étu­
dier la possibilité d'imposer une 
taxe de 81,000 sur chaque établis­
sement des c1iaines de magasins.

L’Association a adopté une réso­
lution de condoléances à la fa­
mille de sir Mormisdas Laporte.

Deux causes
de St-Martin

Le juge Perrault a renvoyé, ce 
matin, la motion présentée par Al­
bert Saint-Martin. communiste, 
accusé d’avoir proféré des paroles 
séditieuse!), et fixé au 27 l'examen 
volontaire du prévenu. Saint- 
Martin, dans sa motion, alléguait 
que la plainte n'était pas suffisam­
ment libellée, ce que n’a pas re­
connu le juge.

Immédiatement après celle pre­
mière cause. Saint-Martin compa­
raissait devant le juge Marin, qui 
devait rendre jugement dans le cas 
de l’inculpé, accusé d’avoir incité 
des chômeurs à résister à des 
agents de la paix. Le procureur de 
la Couronne a cité de la jurispru­
dence que le juge n prise en déli­
béré pour rendre jugement mardi 
prochain, le 27.

Huit personnes témoignent ce
matin — Hier, on a interrogé
les parents des victimes
(Juébec, 21 (D. N. C.>. La salle 

d’audience des assises où s'instruit 
présentement ic procès de Nelson 
Philipps, accusé du meurtre de 
Maud Ascah, de la Pénouille, Gui­
pé, est remplie à sa pleine capacité 
d'une grande foule de personnes. 
Les témoins se succèdent rapide­
ment. Ce matin, la Couronne a fait 
entendre les personnes qui. le soir 

i de la disparition des jeunes filles,
! sont allées sur la route du village. 
Huit témoins ont été entendus. Hier 
après-midi, les parents des victimes 
ont comparu.

Les témoins de ce matin ont dé­
claré à la Cour que le soir du 31 
août, ils ont rencontré James Mil­
ler. assis au bord de la route. Ils 
n'ont rien remarqué d’étrange. Nel­
son Philipps n’était pas chez lui 
durant la soirée. Un des témoins a 
rencontré l’accusé le lendemain 
de la disparition des victimes pt ce 
dernier lui a demandé s’il avait vu 
de la lumière à la demeure de Mlle 
Flo Peters, la veille. Le témoin a 
répondu qu’en effet il avait vu de 
la lumière. Nelson Philipps a alors 
déclaré: “Je croyais qu'il y avait 
de la lumière, mais je n’étais pas 
certain.”

Un des témoins, M. Camille Ga­
gné, scaphandrier, chargé de faire 
des recherches pour trouver les 
corps des deux jeunes files, a pro­
duit deux pierres qu’il a trouvées 
dans l’eau à environ 15 pieds d'eau. 
Une de ces pierres était entourée 
d’une corde.

A la reprise du procès, cr matin, 
Mlle Flora Ascah, tante des deux 
jeunes filles, a été rappelée comme 
témoin. Elle avait déclaré hier 
après-midi que. le soir du 31 août, 
elle avait vu. dp sa chambre, un 
homme qui débarquait d’une cha­
loupe pour se diriger vers les han­
gars de M. Austin Philipps, le père 
de l’accusé. La défense, par l’en­
tremise de Aie Guy Hudon. lui a de­
mandé ce matin si elle avait pu re­
connaître cet homme, elle a répon­
du qu’elle n'avait pu le faire. Ca 
nuit était très claire, mais elle ex­
pliqua que, même dans la rue. elle 
ne peut reconnaître les gens qu’elle 
connaît.

Bulletin 
météorologique

A PROPOS DE L’AMENAGEMENT
DI SAINT-LAUREN !
New-York, 21 (S.P.A.î Le se-! 

nateur démocrate William P. Die­
trich (Illinois) a dit ces jours clor-> 
niers que l'aménagement du Saint-j 
Laurent suivant le traité conclu j 
avec le Canada favoriserait l’ex-1 
ploitation privée de la houille! 
blanche du fleuve. Dans un télé-1 
gramme destiné à réfuter M. Die­
trich, le séiiateiii Walsh, président 
du bureau de l’électricité du New- 
York. affirme entre autres choses 
que si le premier ministre du Ouc- 
hei. M. L. A. Taschereau, est hostile 
au traité, c'est uniquement parce 
quo cette convention permettrait 
aux Etats-Unis d’obtenir de l'élec­
tricité sans avoir à faire des pla­
cements dans le Québec. M. Walsh 
a cité, à cc sujet, un passage d'un 
discours que M. Taschereau a pro­
noncé à l’Assemblée législative du 
Québec, le 13 janvier 1932.

Toronto. 21 (S. P. G.). Ce ma­
tin. les provinces de la Prairie en­
registraient des températures infé­
rieures à zéro. Il faisait doux et 
beau en Ontario et dans l'ouest du 
Québec. Voici le temps qu’il fera 
probablement dans le Québec, de­
main :

bassins de FOutaouais et du haut 
Saint-Laurent; vent du sud-ouest, 
élévation, puis abaissement dc la 
température;

bassin du bas Saint-Laurent:
I vent du sud-ouest, puis dp l’ouest, 
plus doux, neige à certains en­
droits;

golfe et baie des Chaleurs; vif 
vent de l'ouest, puis du sud-ouest. 

! moyennement froid, neige à cer­
tains endroits;

rive nord: vent d(- l’ouest dé­
croissant. mnycnnent froid, neige 
' à certains endroits;

nord-ouest et Lac-Saint-Jean : 
ecigc, élévation, puis abaissement 

j dp la température, 
i Voici la température enregistrée 
jà S heures ce matin, la température 
maximum d'hier et la température 
minimum de la nuit dernière dans 
les principales villes du pays:

Victoria. 44, 54, 44; Calgary, 0, 
It, -2; Winnipeg, 14, 10. 14;
Toronto, 16. 15. 6; Ottawa, 6, 10.

10; Montréal. 0. 6. t: Québec, 
ifl. 22, 0; Saint-Jean. 20, 26, 20; Ha­
lifax, 26. 32. 24.

Les assurances
LE BILL ME1GHEN SUR I ES 

COMPAGNIES ETRANGERES
Ottawa. 21 Après une inter­

ruption de trois semaines, le Sénat 
a repris ses séances aujourd’hui et 
son premier travail a été d’étudier 
un projet de loi de M. Arthur Meig- 
hen intitulé Bill des compagnies 
d assurance étrangères” destiné à 
modifier la Loi fédérale des com­
pagnies d’assurance de 1932.

En expliquant le but du bill. M. 
Meighen a déclaré qu’en 1932 par 
suite de jugements adverses ren­
dus par le Conseil privé, qui enle­
vaient pratiquement au Parlement 
fédéral le droit de légiférer en ma­
tière d’assprance et an départe­
ment créé par le Parlement le droit 
non seulement de surveiller le 
fonctionnement dc l’assurance au 
Canada niais aussi d’empêcher l’en­
trer au pays de compagnies étran­
gères, on décida de modifier la lé­
gislation qui existait à ce moment- 
là de façon à la rendre conforme 
aux décisions rendues.

Trois lois durent être modifiées: 
la loi établissant le département de 
l’assurance, la loi concernant les 
compagnies d’assurance anglaises 
et canadiennes et la loi concer­
nant les compagnies étrangères. 
Le bill actuel ne vise que cette der­
nière loi.

Havre Saint-Pierre
manque de vivres

Ottawa, 21. L’hiver est rude, ! 
cette année, et les gens qui hahi-i 
tenl les régions éloignées de notre! 
[pays s'en ressentent liinllieiireuse- 
menl. Le député de Charlevoix-! 
Saguenay, M. Pierre F. Casgrain, a 
annoncé au ministre <lc la Marine. 
At. Duranle.au, hier après-midi, que 
le bateau qui fait habituellement le 
service jusqu’au Havre Saint-! 
Pierre, sur la Côte Nord, n’avait pu 
s'y rendre ees jours derniers et que 
par suite de eel accidents, la po­
pulation manque de vivres. M. 
Casgrain a demandé qu’un brise-, 
glace soit envoyé là-bas.

AI. Duranleau a promis «le s’en ! 
occuper immédiatement.

Les marguillcrs discutent la
question de l'emplacement

Les marguilliers, réunis en as­
semblée régulière hier soir au près- ! 
bytère de Saint-Louis de France, 
après deux avis donnés du haut de 
la chaire, ont étudié le problème de ! 
l’emplacement de la nouvelle église | 
paroissiale. L'injonction prise en ; 
Cour a eu pour effet de faire table , 
rase des options déjà prises.

En conséquence, les marguilliers, 
anciens et nouveaux, ont repris1 
hier soir l'étude dc nouveaux em­
placements. Us se sont arrêtés par- i 
tieulicremcnt à celui de la rue Cher- ; 
l ier, angle nord-ouest de Saint-Hu-i 
bert. Mois il a semblé, de prime 
abord, impossible de construire là 
la nouveau temple, vu que l’achat 
du terrain nécessaire s’élèverait à 
un trop haut chiffre. Quant à rem­
placement de la rue Roy, tel que [ 
tout d'abord projeté. Ton sait par 
le procès en Cour que la fabrique 
devrait s’endetter de 8200,000 au bas i 
mol, selon les calculs faits et non 
démentis.

Toutefois hier soir, si nous som­
mes bien informés, on a proposé 
des modifications au projet dc 
construction de l’église, rue Roy, 
C’est à l’angle des rues Roy et Ber- 
ri, avec façade sur la rue Roy, que 
l’on songerait maintenant à édifier 
le temple de Saint-Louis de France. 
L’église longerait la rue Berri, Le 
terrain coûterait moins ehee à cet 
endroit qu’à l’autre, c’est-à-dire dc 
Berri à Saint-Hubert en longeant la 
rue Boy, la façade de l'éjglise don­
nant sur Roy.

Les difficultés que présentent 
ces divers projets lonl tourner les 
yeux du côté des terrains libres au­
tour de l’Institution des Sourdes- 
Muettes. Jusqu’à aujourd’hui les 
religieuses ont refusé de vendre suit 
le terrain donnant sur la vue Cbcr- 
rier, entre Saint-Denis et Berri, soit 
le terrain donnant sur la rue Roy 
entre Saint-Denis et Berri. I) est 
probable que la fabrique de Saint- 
Louis fera de nouvelles demarches 
auprès des religieuses. L’emplace­
ment de la nouvelle église serait à 
la fois central et magnifique sur 
Tun de ces deux terrains apparte­
nant à Ig congrégation de la Provi­
dence.

L'élection du maire de
Montréal par les échevins

—1 ■ ~ ■■ i ». m

M. Rinfrct et les députes montréalais discuteronf 
la mesure avec M. Taschereau, cet après-midi

QUEBEC, 21. 'D.N.C.) — Les députes et le nuire de Montreal auront un 
caucus cat après-midi, à 5 h. 30. avec la premier ministre. On dit qu’il sera 
plus fortement question quo jamais de discuter l'élection à la mairie de Mont­
réal, par les échevins seulement, comme la chose se pratiquait partout autrefois. 
Plusieurs ministres ef députés sont de cet avis

On discutera aussi le proiet d’une commission de contrôle pour les dé­
penses extraordinaires à Montréal.

La taxe pour les égouts de
Ville-Emard fixée à $4.05

QUEBEC. 2L iD.N.C.) *— Le comité dos hilts publics a adopté ce matin 
une clause pour tixor à $4.05, la taxe pour les égouts de Ville-Emard. mainte­
nant quartier St-Paul, au lieu de $1.25 tel que Ui chose avait été entanduo lors 
de l'annexion.

M. T. Rhcaume. député de lacques-Cartier, s’ast opposé à cette clsuso. mais 
sans succès.

On a rejate ensuit* la clause par laquelle la cité de Montréal voulait con­
trôler I entrée des fruits et légumes ontariens sur les marches publics de la 
ville. Cette clause étant ultra vires en ce qu'elle affecte la liberté du com­
merce, toile que définie par la loi fédérait, a été abandonnée sur damando do 
MM. Taschereau of Duplessis.

très religions.
La police a fait examiner '15

femmes trouvées dans des maisons 
de prostitution pour se rendre 
compte que 2,489 élaienl saines et 
226 oonlaminées.

Sur le total des personnes arrê­
tées, 29,006 étaient de nationalité 
canadienne et les autres des étran­
gers.

Y compris les officiers et le di­
recteur. le service de la police 
groupait en 1933, 1,348 personnes, 
à comparer avec 1.394 en 1932 et 
1,534 en 1930.

De ce nombre, 999 sont de sim­
ples agents. Le directeur. Me Fer­
nand Dufrelne, a sous son autorité 
immédiate deux assistants-direc­
teurs et sept inspecteurs.

En Coor du recorder

Rapport du

RAPPORT POUR 1933

Locomotives
aérodynamiques__ ,

Ottawa. 21. (S.P.C.) Dans un 
I rapport qui a été déposé aux Com­

munes, le Conseil national de re­
cherches scientifiques indique le 

i résultat d’expériences que le Cana­
dien National lui a demandées re­
lativement à la construction dc lo- 

i coniotivcs aérodynamiques. la:
\ Conseil préconise un type dc loco- i 
! motive qui offre à l’air une rosis- I 
tance inférieure à 35 pour 100 à 
celle des locomotives lies types i 

j courants, et dont la fumée s’cchap- ! 
pc sans jamais obstruer le regard * 1 

du mécanicien.

chef de police
POUR L’ANNEE DERNIERE
L'an dernier la police de Mont­

réal a opéré 32.992 arrestations cl 
de ce nombre, souligne le directeur 
Fernand Dufresne. 12.032 ont été 
opérées entre trois et six heures 
de Faprès-midi.

On est très satisfait de la radio 
policière et les 14 voitures ont fait 
8,969 courses d’une durée moyen­
ne variant de 1.6 minute à 2.4. 
Chaque voiture a parcouru une 
moyenne de 73.72 milles tous les 
jours. Le poste émetteur de radio- 
police a enregistré 50.300 appels 
cl, en plus. 1,540 lancés du dehors 
de Montréal. Pour leur part les 
agent* attachés an service dc la ra­
dio-police onl opéré 888 arresta- 
lions.

On n’a enregistré que neuf meur- 
Ircs en 1933. Sur 890 voitures vo­
lées, 865 onl été retrouvées. L'es­
couade qui s’occupe des commu­
nistes a arrêté 421 personnes qui 
avaient assisté aux assemblées dc 
la II Te Internationale el 380 autres 
pour avoir pris part aux délibéra­
tions des assemblées de la Ile In­
ternationale.

Des 32.992 personnes arrêtées en 
1933, 13.274 ont de 20 à 30 ans. 
9.511 de 31) à 40 ans, 6.189 de 40 à 
(ill ans; 2,488 dc 16 à 20 ans. 987 
de II à 15 ans, 148 moins de 10 
ans el 395 avaient plus de 60 ans.

19,939 de ces personnes sont ca­
tholiques, 8.765 protestantes. 4.131 
juives et 154 appartiennent à d'nu-

Le greffier de la Cour du recor­
der. M. Georges Riopel. a remis, 
hier, au comité exécutif, le rapport 
pour 1933.

On y a fait 1,632 enquêtes som­
maires, 1.441 prévenus ont payé 
l’amende lancjis que 64 autres ont 
fait de la prison. Ont comparu 627 
personnes accusées d’avoir tenu 
des maisons de désordre, 937 ac­
cusées d’avoir tenu des maisons de 
paris sur les courses, 21 accusées 
d’agression sur les particuliers cl 
47 d'agression sur des policiers.

Sur 19.108 personnes qui ont 
comparu. 17.117 ont été condam­
nées à payer l’amende el 652 à la 
prison. De ce nombre. 1.366 ont été 
trouvées dans des maisons de pros­
titution et 15.390 dans des maisons 
de jeu. Chez les prostitués et les 
prostituées. 1.188 ont payé l'amen­
de de 825 tandis mie 63 ont fait do 
la prison.

Sur 49 personnes traduites pour 
attentai à la pudeur. 12 ont pu\ 
l’amende et 24 sont allées en pii 
son.

Le rapport contient u» état com­
paratif du revenu de h cour pour 
ces cinq dernières années. Ce re­
venu était en 1933 dc 8273,326. en 
1932, de 8305.366; en 1931, de 8290,- 
523: en 1930. dc 8210,338; on 1929. 
de 8251.602 el en 1928 de 819i.r.().’î 
seulement. Les recorders ont en 
outre adressé 3,025 lettres pour 
l’aplanissement de différends do­
mestiques et émis 3,526 mandats 
d'amener.

L’activité des recorders en 1933 
peut se représenter par les chiffres 
suivants: enquêtes sommaires: 1,- 
632; condamnations sommaires; 19.- 
108; punitions d'infractions aux rè­
glements: 04.495 et causes civiles: 
204: total. 85.439 affaires. Au cours 
de 19.33, les recorders ont ordonné 
la fermeture de 146 immeubles.

Trente enfants de moins de seize 
ans ont été mis à l'amende pour être 
allés au cinéma ci 37 adultes pour 
la vente dc cigarettes à des enfants.

Cinq maris onl été mis à l'amen­
de cl neuf emprisonnés pour refus 
de nourvoir. Treize employeurs 
ont payé l'amende pour avoir force 
leurs employés à travailler le di 
manche. Trois cent onze person 
nés ont payé l’amende cl 126 onl 
pris le chemin de la prison pour va 
gabondagr.

Il est intéressant dc noter que 39 
Montréalais ont payé l'amende 
pour avoir craché sur le trottoir.

Une flotte aérienne 
défensive pour le Reich

Londres. 20. Le ministre de 
Tair de l'Allemagne, M. Goering. a 
déclaré à un correspondant du 
Daily Mail à Berlin qu’il faut que |e 
Reich ait une flotte aérienne défen­
sive si les autres grandes puissan 
ees ne renoncent pas à leurs avions 
de bombardement.

M. Goering a dit qu’il y a énoi- 
mément de causes possibles de 
guerre en Europe présentement, 
mais il a ajouté qu’il y a encore 
assez dc survivants de la dernière 
guerre pour écarter la menace d’un 
conflit qui détruirait la civilisation 
européenne.

M. Paul Bastide
Fans. 21 i.N.I’.A.) M. Paul Bas­

tide a été élu président de la com­
mission des affaires étrangères de 
la Chambre «les députés, en rempla­
cement de \t. Edouard Herrlot. 
maintenant vice-président du con­
seil des ministres.

‘Avec ma vie
Par LUCIEN RAINIER POEME* 
(Ouvrage cunronné par l’Acodcmu 

française)
"Rien des poètes, notamment les 

symbolistes, nous ont donné de 
leurs sentiments le rythme et les 
sons de l’envol musical. Moins in­
tensément. je crois, que Lucien Rai­
nier.

•le ne puis qu»* louer Lucien 
Rainier pour l’excellente leçon de 
discipline prosodique que Tonies 
ees pages «•onxlitucnt”. (Albert Pel­
letier, Egrappages).

” . poète délicieux... (Mauri­
ce Hébert).

Ce volume ne sera pas réédité. Fl 
leste «pielques rares exemplaires à
81.00 franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

Lf CE/-CF - CH AUSStr— r Alls ET CCINICNS
"L'Enseignement 

français au Canada"
Dans ce deuxième volume du 

iranil ouvrage de M. l’abbé Groulx 
Htr VEirrigneinenl français ait Ca­
na. la scène sc liasse dans les ceo 
1rs de la minorité.

I.rs Provinces Mariliuics. puis 
!r Mnnilol « et le Kcevvalin. ru- 
■uilr le. Provinces de l’OitesI, Al 
l*crln el Saskatchewan, enfin. l’On­
tario. ami successivement le théâ­
tre «le Itillcs ardentes; il s’agit «le 
la lungu,' frau aise.

A A A
La première réflexion s'adresse 

'à la maiorll é ,i ngl oprol esl a ni c. Sauf 
linéiques nobles cl courageuses ex 
«•options, tous y vont avec entrain. 
Parce qu’ils sont les plus forts, ils 
rn prennent à leur aise avec le 
droit naturel, dont un savanl ma 
gistral d’Ontario niail l’existence. 
Ils ont écrit des pages que leurs 
desrendnnts voudront peut-être dé 
rhirer. Ces campagnes ont un ca­
ractère identique; elles sont trap- 
liées au coin de la mesqunierie. Le 
plus triste, c’est que ers héros dc 
l’oppression se targuent de largeur 
d’esprit.

A A A

La .seconde réflexion concerne 
les minorités. Elles ont fait piteu­
se figure. Quelques tirailleurs 
braves et inconfuslblrs n’rmpê-

chrnt pas la flélrissurc des vaincus 
qui ont tout perdu, y compris I 
l’honneur. Tous y onl participé, 
ministres, députés, électeurs. Dr1 
haut en bas. l'esprit dc parti a cn- 

jgendre des félons.
A A A

j Ea troisième loueur nos regards 
j v ers Fauteur. Tableau d'ensemble 
I inexorable, exposition sévère mais 
] juste, dneiininitutiou d'une éton- 
I liante érudition, discussion serrée 
Ides arguments et des arguties, élu­
de d'une logique rigoureuse des 

! textes et îles décisions.
Ea livre est décisif: il restera. On 

pourra glaner des faits de moindre 
! importance que l'uutcur a négligés 
! pour ne lias encombrer son récit 
: mais on ne parviendra pas à ébran 
11er les thèses solidcmenl élablics.

-Y- -Y- Y-
Ea quatrième mel u scène les 

j professeurs d'hisloire du Canada.
I l.'abbc Groulx eue aura rendu un 
service signalé: jusqu'ici, on en 
était réduit à des fragments: main- 

I tenant, le chapitre des persécutions 
: et des défaillances éclairera d’une 
lumière aveuglante maîtres «T dis 

' ciples.
* * *

Ea dernière -,flexion evoque les 
aéiiérations futures. Ee livre de 
l'abbé Gi’oillx (era on elicntiu. Avec 

Ta génération nrltielle. il u'v a pas 
grand’i bosr à taire: dans scs vei­
nes court le poison dont elle il a 
pa« même eonscicnee Ceux qui

viendront après nous s’étonncronl : 
il y aura cuire eux et les anciens 
un abîme. Les jeunes de demain 
ne comprendront pas de lelles ca­
pitulations: ils en resteront tristes, 
mais leur tristesse n'étouffera pas 
le courage. S’ils subissent des d< 
faites, ils tomberont les armes a la 
main el à cause de l’honneur qui 
aura été sauvé, l’avenir s'illumine 
ra quand même d’invincibles espé­
rances

Théophil* HUDON. S.|.
15 févrici 1934

Colons
Nous avons rencontré qcs jours 

derniers un ancien chômeur, au­
jourd'hui colon à Villcmontrl. Voi­
ci quelques remarques qu'il nous n 
communiquées sur cette colonie, 
t.a situation > est encourageante 
pour ceux qui veulent travailler. Il 
\ n bien ta un certain nombre de 
paresseux qui, lorsqu’ils auront 
mangé leur allocation, reviendront 
peut-être rn ville. Mais le grand 
nombre sont contents de leur sort, 
tl reste cependant quelques griefs 
qui devront être rorrigés pour que 
cette colonie devienne vraiment 
prospère.

La principale menace qu« pèse 
sur la région c’csl, partit-il, que les 
compagnies se préparent à couper 
là cinq millions de pieds de bois; 
or. les rangs I. 2 rl 3 dc Villemon- 
lel sont appelés à être colonisés cl 
sans le bols qui s’y trouve, 1rs fu- 

[tur^ coion'' n'y pourront pas vivre.

On devrait l'v laisser. Il y n déjà 
deux millions dc pieds de bois qui 
sont coupés.

Un autre grieT des rotons, c’est 
que Talloenlion pour les remèdes 
csl limitée à |2 par mois; de même 
ils considèrenl qu'il ne devrait pas 
y avoir de limite quant au lait 
pour les enfants; aclueltcnienl si 
l'allocation générale de |15 est 
épuisée, le colon ne peut pas se 
procurer de lait. Enfin, pmir
acheter certains articles de vête­
ments, paletots, etr., il faut écrire 
à Québec cl obtenir l'autorisation.

Il y a aussi des plaintes au sujet 
du transport des métrages. Il fout 
payer plus cher «pie le gouverne­
ment ne pair lui-même pour les 
services analogues. Les colons 
veulent avoir le chnrroyage des 
mobiliers an prix du gouverne 
ment. Quant ui\ marchandises di­
verses il y a des «rticlcs qui sonl 
trop chers, mais eu général les prix 
sont abordables, Il ini|Kirte île cor­
riger «tt plus lût les prix exor- 
hilanls. comme par exemple ceux 
qui sont supérieurs aux prix des 
mêmes articles à f-ois, colonie si­
tuée à 40 milles plus loin. En fail 
de vêtement ee oui manque le 
plus r'est de quoi babiller les en­
fants et le comité de la Salnt- 
Jenn-Baptistc s'occupe de la 
question. Maigre ces inconvénients 
.sérieux noire interlocuteur esl 
coulent, il proclame que là bas on 
ittang- mieux «pt1!’ Montréal et 
qtlT n« voudrait pax reve­
nir. — R. S.

Derrière le rideau

"L’cvcntai!"
\.'rrcnlnil. la comédie île Ro- 

, ber| de Fiers et <i,-A. de Cavaillft- 
que présente, cette semaine au Slrl- 
la. i \< adémir canadienne ifnrl dra­
matique, est une pièce fort bien 
laite. L'iulérêt est gradué et l'on 
arrive, sans heurts, et sans coups 

i de théâtre, aux dénouements des 
intrigues qui sc greffent le* unes 
sur tes autres.

Cette comédie a eela dc particu­
lier (tue même les personnages se­

condaires ■— comme par exemple 
Tiarin-Michaux. qui remplit un peu 
le rôle des confidents dans les tra­
gedies grecques sonl intéressants 

jet mêmes utiles.
Robert de Fiers rl (■aslun de 

Uavaillrl. qui sont de très subtils 
psychologues. onl errit. dans 

! IVwfnfn//, l'histoire d'une coquette 
j qui se sert de ses charmes pour 
‘luire le honhruv de scs amis. File 
. xr laissera d'ailleurs prendre elle- 
j même à cc jeu dangereux et sa ro- 
qnetterir sera enfin vaincue par 

: l'amour d’un homme sincère
La i>ièce esl très agréable. Elle 

[est fine, un peu mousseuse par- 
j fois, mais elle ne dépasse jamais les 
borne: du bon ton. L'interpréta- 

| lion a prrmi* à M Albert Duquesne 
1 dr remporlct un succès bien me 
cité II fu* habiletnrat secondé par 
Mme Marltic Thiéry qui s’y entend 
bien dan* le* rôles de coquette, 

i Mlle Germain» Gérnnne et M. Jer­

ques Auger ont fait un ménage élc-l 
gamment assorti. M. Pierre Du ! 
rand a été amusant dans le rôle du ! 
vieil ami de la famille et M. André 
Laurent s’est bien tiré d'un rôle 
désagréable et un peu ridicule. 
Alise eu scène soignée.

Au Cercle Français
Le Cercle national français, diri-, 

gr par M. Jan Squires, a en hier soir ! 
;«u Queen's sa cinquième soirée j 
musicale et littéraire. Un program-j 
me très varié fut donné par Mlles 
Annr l'Ailier de Marehrlerre, Mil­
dred Pierce. Jeanne Valois, Hélène 
Matiffelle. Lucile J,aporie et Mirhel- 
le Perrault; par M. Arthur Hla- 
quière, baryton, du studio Paul 
Dovon. accompagné par celui-ci.

I.a première partie de In soiree 
comprenait aussi une intéressante 
causerie faite par Mme Lurin de 
Munck, sur T.4r( du chant.

Le Cercle national français avait 
invité Mlle Marjorie Derou. du théà 
tre flax g, de New-York, qui inter­
préta une danse de genre sur la 
musique du Caprice iHennois, de 
Kreisler.

Les élèves de Mme Lucia de 
Munck ont donné une saynète inti­
tulée: "Une répétition au XVÎHr 
xièele”, écrite par Mme de Munck 

je* composée de chansons et de dan- 
xc« classiques. Les jeunes ‘'marqui­
ses” évoluèrent avec grâce et fu­
rent charmantes dans plusieurs bal­
lets.

A l’issue de la soirée, el avant le 
souper, l’auditoire fut prié de se te.

vcr cl dc garder une minute de si 
lencr par respect pour la mort du 
roi Albert de Rclgique.

Lucien DESBIENS

Lettres au "Devoir"
Sous ne publions que des UHres 

signées, ou des communications 
accompagnées d'une lettre signée 
avec adresse authentique. Sous n* 
prenons pas la responsabilité de t« 
gui parait sous cette rubrique:

Une erreur
Lamhton. 19 février 1934.

Monsieur le directeur,
Le DeiKtir, Montré*!,

Cher monsieur.
Dans votre édition du 15 février 

1034. je remarque, en dernière page 
à propos du rejet du hill Caron sur 
l’éclairage de voitures à traction 
animale, que vous me mentionnez 
comme ayant voté pour ce bill 

| "pflr megarde”.
Comme de fait, ce n’est pas moi 

: qui ai vote pour ce bill; "la mé- 
gardr” est plutôt de votre côte, 

j En conséquence, ie compte sur 
votre bienvcljlancr pour rétparer 
cette légère atreur.

Henri-Louis GAGNON. MJP.F- 
Lamhton, Frontenac.

1 N. de la R. ~ M. H. L. Gggnon 
a raison. Il s’agit de M. Pierre Gt-; 
gnon, député dr Kamouraska. C’est 
par mégai-de. en effet, qu’il a été 
question de M H. I. Oggnon. da 

l Frontenac..



LE DEVOIR. MONTREAL, MKftCKEDI 21 FEVI

M.Vautrin demande le rajustement 
des subsides annuels payables 

aux provinces par le Dominion
Ces subvenions devraient être réparties au pro­

rata de la population de chacune des provinces 
et sujettes à des conditions acceptables - 
Une adresse au gouverneur général

Knfin, en 1931, le gouvernement 
fédéral accorde un nouveau subsi­
de de $750,000 par an, pendant 15 
ans, au prorata de la population 
avec limite maximum de 11 1,250,- 
000. Toutefois pour raisons finan­
cières tout en est resté là.

Principe injuste

bec n'a reçu que 110.740,000 sur j 
un total de $115,861.000, soit 10^. j 

M. R. H. Bennett a déclaré, vers 
le 1er janvier 1934, que son gou­
vernement avait affecté une som­
me de $171,000,000 pour allocations ; 
de chômage. Or, Québec n en a ; 
reçu que $13,200,000. soit 10?e.

Il est donc évident que Quebec I 
n’a pas reçu la part qui ! û reve- J 
liait.

Garanties

$13,600.000

Québec. 21. — A la séance Et il a augmenté de 10 ans en
d’hier après-midi, M. Irénée Vau-|10 ans. régulièrement, selon l'aug- 
trin. député de Saint-Jacques a l mentation des provinces, 
présenté la motion suivante:

“Que cette Chambre:
Attendu que l’intention évidente la suite de cette entente de 

des Pères de la Confédération a été 1907, le fédéral distribue aujour- 
de répartir les sources de revenu | d’hui aux neuf provinces, la som- 
de façon que les provinces fussent ; nie annuelle de $13,600,00(1. Les 
en état de remplir les fonctions ; allocations fixes et les allocations 
qu’on leur attribuait; | par tète représentent 72 p. c. de la

Mtendu une c'est pour donner somme totale qui est de $464,000,- 
suite à cette intention qu’on a pro 000, distribuée de 1867 à 1932. Les 
cédé en 1907, à rajuster les subsi-j subsides spéciaux et allocations 
des annuels payés aux Provinces i compensatrices représentent 
(n vertu de l'acte constitutionnel durant la même période 28 p. 
de 1867;

Attendu que les provinces ont à 
répondre à des besoins qui ne se | ‘tue 
faisaient pas sentir en 1907 et qui | 
obèrent de plus en plus leurs bud-1 
gels;

Attendu que le Dominion a re-j 
connu à maintes reprises la né- j 
cessité de venir au secours des : 
provinces, soit en mettant à ieurj 
disposition des subventions spé-

On sait que, 1P 11 juinet 1934, le 
gouvernement a garanti le pale­
tot nt des avances faiti P-r la ban­
que a la Canadien Cooperative 1 Sauvé 
Wheat Producers Association, apres I 
le 30 avril 1932, pour une somme !

Voici maintenant les subventions j 
distribuées, mais non au prorata ; 
de la population, ce qui, d’après M.
Vautrin, est sur un principe injus-, 
te. - j

Tout d’abord, la loi de secours 
aux chômeurs 1920-22. Le fédé­
ral o distribué $930,000 dont la Co-J 
lombie canadienne a reçu $225,000, j 
ou 24% avec une population de 0 j <Ie $68,000,000. 
à 7% du total du Canada. Le Ma-j a. aussi, au 20 septembre i93_. 
nitoba avec 6'%% de la population ! #aran.l' le paiement des avances et 
a reçu 10% du subside; Ontario 
avec 33% de population « eu 41% 
de la somme totale et Québec, avec 
27% de la population a reçu 4 2-3 
% de la smme, ou $43,000.

Vient ensuite la loi des bureaux 
de placement.

Cette loi a été passée en 1918 et, 
en vertu de cette loi, on a dis-

Décision de
M. Bouchard

Le président de l'Assemblée lé­
gislative déclare hors d'ordre 
l’amendement Sauvé sur les 
bûcherons

Québec, 21 (D.N.C.) M. T.-l). 
Bouchard, président de l’Assemblée 
législative, a rendu hier après-mi­
di sa décision sur l'amendement 

qui demandait au gouverne­
ment d'adopter sans délai des me­
sures pour faire restituer aux bû­
cherons les sommes injustement 
enlevées et pour prévoir l’avenir.

Si vous voulez un 
soulagement très rapide

—Demandez et faites-vous donner V_

A S P t R
MARQUE DE FABRIQUE DEPOSER

subventions
Haies, soit en leur accordant des 
aides particulières;

Attendu que ces subventions et 
ces aides, outre qu’elles ne sont 
pas toujours distribuées au pro­
rata de la population des différen­
tes provinces, sont quelquefois su­
bordonnées à des conditions diffi­
ciles à remplir pour quelques-unes 
des provinces, particulièrement 
pour celle de Québec;

Exprime l'avis:
lo Que le temps est venu de pro­

céder à un nouveau rajustement 
des subsides annuels payables aux 
provinces par le Dominion;

2o Que toutes subventions ou ai­
des spéciales accordées aux pro­
vinces par le Dominion devraient 
être réparties au prorata de la po­
pulation de celles ci et sujettes 
seulement à des conditions accep­
tables pour chacune;

3o Qu’un comité spécial de celte 
Chambre devrait être immédiate­
ment chargé de rédiger une adresse 
priant Son Excellence le Gouver­
neur Général du Canada de pren­
dre les mesures nécessaires pour 
donner suite à l'avis ci dessus ex­
primé,’’

M. Irénée Vautrin
M. Irénée Vautrin, député de 

Saint-Jacques, veut que la Cham­
bre adopte un voeu au gouverneur 
général du Canada pour le prier de 
procéder à un nouveau rajustement 
des subsides annuels fédéraux aux 
irovinces du Dominion, et que ce 
ajustement ait désormais lieu, à 

l'avenir, à tous les dix ans, et dé­
sormais suivant le prorata de la 
>0 uilfltion.

fm vertu de l'Acte de l'Amérique 
britannique du Nord, chaque pro­
vince reçoit du gouvernement fédé- 

chaque année, un subside spé- 
•ia! annuel pour son gouvernement 

et le maintien de sa législature, 
subside basé sm- l’importance do la 
province, l’étendue de son territoi- 
r- et les conditions particulières à 
chaque province.

De plus, chaque province reçoit 
80 cents par tête de population, 
chaque année.

Le subside annuel pour le main­
tien de la législature, etc., qui était 
de $70,000 pour Québec, avant 1907, | D'tbution 
est aujourd'hui de $210,000.

En plus, te gouvernement fédéral ! 
a accordé certains subsides spe-! 
eiaux à certaines provinces, en 
compensation pour certaines créan­
ces abandonnées et pour répondre 
à certaines situations spéciales.

t)e 1867 à 1934, le gouvernement 
fédéral a distribué $461.000.000 en 
subsides directs, à cause de l'rban- 
don par les provinces du droit (in 
percevoir les droits de douane et 
d'accises, au gouvernement central.
En 1867. ces subsides représen 
talent 28 cents pour chaque dollar 
perçu par le fédéral en droits de 
douane et d'accise.

! Cependant, malgré l'augmenta­
tion annuelle dans la perception 
des droits douaniers et d'accise, 
les subsides sont restés pratique­
ment inchangés jusqu'à 1907, mai­
gre les reclamations constantes des 
provinces. Avant 1907. l’agitation 
pour la révision des subsides dura 
de 1880 à 1907 et feu M. Honoré 
Mercier, premier ministre de Que­
bec. convoqua même en 1887 une 
conférence interprovinciale qui 
émit un voeu unanime pour la re­
vision. mais qui ne servit cepen­
dant à rien.

Nouvelle conference en 1902.
’oUs le régime Murent et même iner­
tie de la part du fédéral. Il \ eut 
une nouvelle conférence en 1906. à 
Ottawa, convoquée par le gouver­
nement fédéral et celle fois, 
le fédéral se rendit aux requê­
tes et révisa les subsides par une 
loi. en 1907, Le subside fédéral s'en 
trouva presque doublé.

donc
même période 28 p. c. 

de la somme tolak-, ou $122,700,000 Ç» 
dont Ouébec n'a retiré seulement 

$4,940,000. et $4,601,000 à la 
province d’Ontario, soit pour les 
deux provinces réunies 6 p. c. seu­
lement du total de $122,700,000.

Cette disproportion s'explique 
par le fait que ces allocations com­
pensatrices et subsides spéciaux 
étaient distribués suivant les be­
soins proportionnels, l’importance 
du domaine public provincial, 
l’abandon de certains droits, etc., 
le tout suivant le principe d'équi- 
lé et de justice.

Après l’entente de 1907, il y eut 
une nouvelle conférence interpro­
vinciale à Ottawa, cette fois en 
1913. On a demandé un nouveau 

i rajustement et des subsides provin- 
! eiaux directs plus élevés, à cause 
des nouveaux services et ministè­
res provinciaux créés, et aussi 
parce que les revenus fédéraux, 
par la perception des droits de 
douane et d’accise, augmentaient.

La demande a été renouvelée à 
la conférence interprovinciale de 
1918 et à celle de 1926, mais n’a 
pas été accordée.

11 s'agit maintenant de se de­
mander si le subside fédéral actuel 
aux provinces est proportionné 
aux revenus que perçoit le fédéral 
dans toutes les provinces.

En 1868, les provinces recevaient 
annuellement, $3,990,000, soit 28 
p. c. du revenu fédéral qui était 
alors de $13,680,000.

Or. en 1907, lorsque Laurier 
augmenta le subside direct aux 
provinces, ce dernier ne repré­
sentait que 4 p. c. du revenu total. 
Après l'entente de 1907, il ne re­
présentait que 7 p. c., soit $6,336,- 
000.

En 1930. le subside fédéral ne 
représente que 3 p. c. On peut donc 
affirmer qu’il y a lieu d’opérer un 
rajustement.

Cependant il convient d’ajouter 
que le gouvernement fédéral, en 
1913, tenta de corriger la situation, 
en octroyant des subsides annuels 
pour différents services provin­
ciaux, au prorata de la population 
de chaque province.

Ainsi, en vertu de la loi fédérale 
de l'aide à l'agriculture de 1913, le 
fédéral a distribué durant dix an­
nées. une somme globale de dix 
millions de dollars aux provinces, 
dont $2,486,000 ou 24% pour Qué­
bec pendant qu’Ontarlo recevait

de cette loi, 
tribué depuis 1920 $2,480,000 
provinces pour le soutien des 
reaux de placement. Ontario «

31 W ou $3.156,000.
Base juste et équitable

M. Vautrin recommit que la dis- 
était faite sur une buse 

juste et équitable.
Le gouvernement fédéral a aussi 

distribué sous forme de prêts, en 
vertu de lu loi des logements ou­
vriers de 1919, une somme globale 
de $23,500,000, dont Québec a reçu 
#7.309.000. ou 22%. tandis qu'On 
tario a emprunté $9,350.000 ou 
39%. Gomme dans les autres sub­
sides. ia limite d'emprunt pour cha­
que province était fixée au prora­
ta de sa population.

Il y eut aussi un autre subside, 
en vertu de la loi contre les ma­
ladies vénériennes, en 1919. soit

aux 
bu- 
re-

$986.000, soit 40%; la Colombie 
canadienne 13%; l'Alberta 10% 
avec 7% de population; la Saskat­
chewan a reçu 11%. avec 8% de 
population; le Manitoba a reçu 10% 
avec 7% de population. Et Qué­
bec fl reçu 10%, soit $250,000, avec 
27% de population.

Loi des pensions de vieillesse 
passée par le fédéral en 1927. De­
puis six ans, le gouvernement fédé­
ral a distribué dans cinq provin­
ces la somme de $29,700,000, dont 
Ontario, a reçu depuis quatre ans, 
$16,700,000 et, rien que pour l’an 
1932-33, la somme de $6,827,000.

Sur la base ontarienne, Québec, 
qui ne s'est pas prévalu de cette 
loi et n'a rien reçu aurait obtenu 
$13,400,000 et pour l’année 1933-34, 
nous devrions recevoir $5,585,000, 
en somme, si Québec avait reçu la, 
même proportion qu’Ontario, de­
puis quatre ans, nous aurions dans 
la province de Québec, reçu $f9,- 
000,000.

Les pensions de vieillesse

une somme globale 
dont Québec a reçu 
core de recevoir 27' 
(lutario a 1 ccu

de $1,637,000 | dernier, 
continue en 
soi I $442,000,

15,000 ou 33%. La
population de Québec es! de 27'r 

! de la population totale, et Onta­
rio en a 33'-. Donc, encore une 

î lois, distribution au prorata de la 
1 population.

Nouveau subside encore en 1919. 
i pour la voirie, (pii permettait au 
; gouvernement fédéral de distribuer 
I une somme globale de •'20.0110,0110. 
solvant le prorata de la population. 
La somme entière lut distribuée et 

I la distribution prit fin en 1928. Que 
I bec en a reçu #4.748.080 ou 23%; 
Ontario a reçu $5,877,000 ou 
i 29%%.

Nouveau subside encore en 1019. 
Icelle fois pour l'éducation lechoi- 
jque, limite maximum de $10,000, 
j 000 distribution <m prorata de la 
population. Québec en a reçu $2,- 
597,000, soil 20 V- et Onlari

M. Vautrin discute ensuite la lé­
galité de la loi du chômage et eile 
l’opinion du sous-ministre du dé-* 
parlement de la justice, d’Ottawa, 
pour affirmer que cette question 
des pensions de vieillesse était du 
domaine provincial. M. Vautrin af­
firme qu’Ottawa devrait donner à 
chaque province une somme pro- 
potionnelle au prorata de sa popu­
lation, quitte à 1« province à ré­
partir cette somme suivant les be­
soins qui lui sont propres. Il cite à 
cet égard une déclaration de M. R.- 
B. Bennett, alors dans l’opposition.

Primes pour la production du 
blé, loi passée en 1931 qui autorise 
le paiement de 5 cents par boisseau 
de ble produit en Alberta, Saskat 
chewan et Manitoba en 1931 et livré 
à un élévateur autorisé ou à un 
marchand commissionnaire. Le fé­
déral a pavé de ce chef la somme 
de $12,711,000.

M. Vautrin dit qu’on ne doit pas 
blâmer la fédéral d’avoir paye 
ce subside, mais qu'il aurait dû 
compenser dans les autres provin­
ces pour d'autres produits.

M. Vautrin dit qu’eu plus dos 
sommes accordées pour secours di­
rects et travaux publics en 1932, le 
gouvernement fédéral a subvention­
né indirectement la voirie dans les 
provinces. Il a, en 1932. accordé 
un subside de $15,391,000 aux pro­
vinces, en dépenses capitales sur 
les routes. Québec en a reçu 8353,- 
000, soit 2 Va %, avec une popula­
tion de 27%; Ontario en a reçu 
$11,420,000. soit 74% avec une po­
pulation de 33%, Il y a évidem­
ment inégalité de traitement.

Pour I’annce 1933, le fédéral, en 
vertu de la loi du chômage, verse­
ra à la province, pour voirie, la 
somme de $350,000 environ, alors 
qu’Ontario a continué suivant le 
même svstème de 1932, d’où dis- 

I proportion injuste à notre égard.I On peut affirmer, dit M. Vautrin, 
qu'en 1932 r! 1933. Québec mira 

I reçu $6.000,0(10 à $7.000.000 lundis 
jqu'Onfario aura reçu $20,000.000.

Subside pour le transport du 
charbon.

D'après le Clohe, du 29 janvier 
es subventions pour 1934 

vont coûter $2,450,000 contre #2,- 
100.00*1 pour l'année 1933. ('.cite 
subvention accordée depuis 1927 a 
suivi une des recommandations 
du rapport Duncan. Elle dt donc 
excellente, mais il n’en rente pas 
moins que nous n’en recevons rien.

\lloeations du chômapr et aide 
à l'upriculliire 1930 31-32-33.

il convient de noter, dit M. Vau 
trin. que ers sommes devaient être 
distribuées suivant les besoins et 
non au prorata de la population. 
Gepcndatit elles ont été distribuées 

peu près au prorata de la popu­
lation. Ainsi en 31. Quebec a reçu 
$3.(69.000 sur un total de #18.000.-

intérêts faits par les banques aux 
agences de blé du Manitoba, de J * 
Saskatchewan et de l’Alberta pour 
la production de blé 1932. pour 
$1,395,000 au Manitoba Wheat Pool. 
pour $15,000,000 à la Saskatchewan 
Cooperative et pour $9,000,000 à 
VAlberta Wheat Pool.

Le 22 février 1932, on a garanti 
le paiement aux banques de toute 
perte relativement aux opérations 
de la Manitoba Savings Office, jus­
qu'à concurrence de $12,442,000.

Le 6 février 1933 et le 11 juillet 
1932, en vertu de la loi du chômage, 
on a garanti’le paiement des avan­
ces et intérêts à la Beauharnois L.
//. and Power pour $15.539,000.

Le 22 mars 1933, en vertu de la 
loi du chômage, on a garanti le 
paiement d'un prêt de $625.000 et 
intérêts aux banques canadiennes 
qui ont prêté ees sommes au gou­
vernement de Terre-Neuve.

Sous l’empire de la loi du chô­
mage et de l’aide à l’agriculture, Ie 1 j.,stp 
gouvernement fédéral a prêté aux ‘ 4 
quatre provinces de l’Ouest, depuis 
1931 au 5 février 1934, la somme de 
$47,629,000, soit $8,390,000 au Ma­
nitoba; $8.082,000 à l’Alberta;

M. T.-D. Bouchard
Le point d'ordre soulevé par M. 

Taschereau au sujet de la motion 
proposée par M. Sauvé ayant trait 
au traitement des bûcherons de la 
province, m’ayant été référé pour 
étude et décision, j’en suis venu à 
la conclusion suivante:

M. Taschereau s’est objecté à l’a­
mendement en déclarant qu’il était 
en contravention à l’article 322 du 
règlement de cette Chambre vu 
qu’il se rattache à une affaire ins­
crite au feuilleton. Cette affaire 
inscrite au feuilleton est [a “loi re­
lative aux opérations forestières et 
aux bûcherons.” La question est de 
savoir si l’amendement se rattache 
à cette affaire.

L’amendement a trait à la con­
dition faite dans les chantiers aux 
bûcherons de la province qui se­
raient l’objet de mauvais traite­
ments et qui reçoivent un salaire 

et il recommande au gou­
vernement d’adopter les mesures 
nécessaires pour faire réparer ces 
injustices et assurer un salaire rai­
sonnable pour le travail accompli,

Par leur procédé unique de fa­
brication, les comprimés d’As- 
pirine sont faits pour se désagré­
ger ou se dissoudre A L’INSTANT 
MEME oii vous les prenez. Et 
c’est ainsi, instantanément, qu'ils 
commencent ù agir et à maîtri­
ser, en quelques minutes après 
absorption, les crises même 
aiguës de migraine, névralgie, 
névrite ou douteurs rhumatisma­
les.

Et le soulagement qu'ils pro­
curent ne comporte AUCUN 
DANGER, car l’ASPlllINE n af­
fecte pas le coeur. Quand vous 
achetez, toutefois, soyez en gar-

'CS

"Aspirin”, en français, est

•te contre les succédanés. Pouf 
avoir la certitude du soulagement 
rapine que procure l’ASPIRINE, 
assurez-vous que le nom de 
(layer en croix se trouve sur 
chaque comprimé d’Aspirine.

Aspirine ', marque de fabrique de ‘‘The Bayer Co„ Limited

L'ASP! RI NE N FFECT CO
FABRIQUEE AU CANADA

$7,450,000 à la Colombie canadien- fu moins quant à ce qui concerne
la saison des chantiers 1933-34.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ne. $23,200,000 à la Saskatchewan, 
soit un total de prêts non rembour- 
sésé de $47,629.540.

D’après le Financial Post, ces 
prêts atteindront en 1934 la somme 
de $50,000.000, plus $10,000,000 dé­
pensés dans la Saskatchewan pour 
aide aux victimes de la sécheresse, 
plus $12,000.000 garantis aux ban­
ques pour les opérations de la 
Manitoba Provincial Savings Office. 
Ces prêts n’ont pas encore été rem­
boursés depuis trois ans, mais re­
nouvelés et dans certains cas le fé­
déral a même dû avancer les som­
mes nécessaires pour payer les in­
térêts dus au fédéral.

M. Vautrin cite alors plusieurs 
exemples à l’appui de ce qu’il 
avance.

M. Vautrin cite la Winnipeg 
Free Press, 10 janvier 1934, qui 
déclare que 60 p. c. des revenus 
de la Colombie canadienne seront 
employés à payer les intérêts de la 
dette provinciale et que 50 p. c. 
des revenus des autres provinces 
de l’Ouest seront employés au ser­
vice des intérêts sur la dette.

Québec prend 16 p. c. de son 
revenu pour le service des inté- 
rts et du fonds d'amortissement.

Il es* clair qu’Ottawa attendra 
longtemps le remboursement de ses 
prêts.

M. Vautrin dit ensuite que les 
recettes budgétaires fédérales s'éta­
blissent comme suit: douanes, 
$179,000,000; accise, $65,000,000; 
revenu, 869,000,000; vente, $63,- 
000,000, soit une somme globale 
de #295.000.000 ou 85 p. c. de tou­
tes les taxes perçues par le fédé­
ral.

Ce que Québec paie
au moins 27 p. c.

ARPENTEURS & INGENIEURS BREVETS D’INVENTION
En examinant le bill numéro 44, 

“loi relative aux opérations fores­
tières et aux bûcherons” qui est 
l’affaire inscrite au feuilleton, on 
trouve que ce bill est précisément 
une mesure pour remédier à la 
mauvaise situation faite aux bû­
cherons dans la province. L’objet 
de ce bill est de créer une com­
mission qui aura pouvoir de faire 
enquête sur les griefs contenus 
dans l’amendement Sauvé et cette 
loi donne un recours spécial aux 
bûcherons dans les cas où leurs 
gages ou leurs salaires sont infé­
rieurs à ceux prévus dans les dé­
tails concernant les opérations fo­
restières qui doivent être soumis à 
ladite commission. L’amendement 
concerne non seulement des faits j 
passés mais aussi des faits futurs | 
puisque la saison 1933-34 qui y est 
mentionnée n’est pas encore ter­
minée. C’est pourquoi je suis d’o­
pinion que l’amendement se ratta-; 
che à une affaire inscrite au feuil- ! 
Jeton.

Je maintiens donc l’objection du 
premier ministre et je déclare l’a­
mendement Sauvé hors d’ordre.

* ¥ *
La Chambre adopte ensuite en i 

première lecture un bill du pre- i 
mier ministre pour permettre à la 
Commission des services publics 
de reviser, modifier et fixçç les ta­
rifs d’électricité dans toutes les 
municipalités de la province, mê­
me dans le cas de contrats exis­
tant déjà.

* Ÿ *
Le premier ministre fait aussi 

adopter en première lecture un 
bill pour placer sous une même di­
rection la police provinciale et la 
police de la Commission des li­
queurs de Québec. On supprimera 
ainsi beaucoup d’ennuis de procé­
dure.

* * *

E. Labrecque. I.C. M. Cailloux, I.C. 
O,-J. Papineau, I.C, et arpenteur.
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AVOCATS

Québec paie 
des douanes.

Sur le revenu. Québec a payé en 
1932. $20,630,000 sur $61,000,000, 
soit 33 et un tiers pour cent.

Sur les taxes de guerre, Québec 
a payé $21,780.000 en 1932 sur un 

i total de $60,200,000, soit 36 p. e. 
île toutes les taxes générales de 
guerre perçues dans tout le Uana- 

I da.
Sur les liqueurs, la Commission 

des liqueurs de Québec a payé an­
nuellement depuis 1921, 88.000,000. 

i soit $86,400,000 en dix ans. sur un 
dotal de ventes de $246.000.000. Or. 
on sait que Québec a payé ees Vu que le point d'ordre a été 
taxes bien avant les autres pro- maintenu, je dois dire que la nio- I vinces. puisque le régime des li-jtion n’a plus sa raison

BERTRAND. GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU
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Marcel Pigeon.
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DACTYLOGRAPHES

M. Maurice Duplessis fait ensui­
te adopter en première lecture un 
projet de loi pour décréter que do­
rénavant. on ne pourra émettre de 
bons, obligations et debentures sur 
les biens futurs, mais seulement 
sur les biens réels existants.

* T- *

Jacques Cartier, L.L.L., C.R.
Jean-Victor Cartier, L.L. L.
L.-J. BarcelO. L.L. B 
J.-Eugéne Rivard, L.L. L.

CARTIER. BARCELO & RIVARD
AVOCATS
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ACHETONS, vendons et louons dac­
tylographes usagés Réparations ga­
ranties. Papier carbone, rubans et. pa­
peterie.

General Typewriter Service 
Limited

37, rue Notre-Dame eit, LA. 7595
4-7-34

M.P.

queues de Québec, a précédé tous
les autres.

M. Vautrin rappelle qu’à la suite 
du rapport Duncan, le fédéral a 
augmenté les subventions annuel­
les à la Nouvelle-Ecosse de $875,- 
(HIO; cello du Nouveau-Brunswick

d’être. D’ail­
leurs la législation du gouverne­
ment au sujet des bûcherons est 
maintenant distribuée et nous 
pourrons l’étudier incessamment.

Le premier ministre dépose alors 
une épaisse liasse d’arrêtés minis­
tériels réclamés par M. Maurice

dp
Ci, (I

00U tandis qu'Onturio recevait 
692.000 et ainsi de suite.

La proportion disparait

t|.

Kl
262.000 un •>•1 |

I il vertu de In 
proportion disparaît 
çoit $5,(100,000 sur
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31lui 1931- 
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ntario. Il
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pourtant clair que les besoins (les 
deux provinces n’ont pas été telle­
ment différents que l’indiquent les 
chiffres.

Au 1er mars 1933, Québec avait 
reçu $1.940,000 contre $3.327,000 
pour Ontario. Il y a là. évidem­
ment, un écart qu'on no saurait 
justifier d'aucune façon.

M. Gordon, ministre du Travail, 
a déclaré le 25 novembre 1932. que 
le fédéral a fourni jusqu'à ce jour 
#115.600,000 pour aider les provin­
ces, les munieipalttrs, etc. Sur ce 
montant 173,800,0011 sont allés mis 
quatre provinces de l’Ouest, soil 
63% de In somme totale, tandis 
que la province de Québec vi’avalt 
rent que 89.000,000 ou 7%% Pom 
quoi celte disproportion?

Jusqu’au 31 mars 1933, Québec a 
reçu pour le chômage et l’aide à 
r»Rrieulture, In somme de $10, 
740.000 alors que le gouvernement 
a dépensé dans tout le C.nnadn U 
somme de $77.000.000,

Si nous ajoutons à i ettr somme 
i de #77,000,000 les prêts aux pro- 
l vinces de l'Ouest indiqués 5 la pa­

ge 71, soil #38,261,000. nous rôtis 
lidons qu’au 31 mars 1033 Qué

de $600,006; celle de ITIo 
Prinee-Kdouard, de $125.000.

('.es subventions ont été payées 
i en attendant la reconsideration 

subsides à payer aux provinces 
e ce chef, le fédéral a versé à 

ees trois provinces la somme de 
$9,600,001) depuis six ans. On n 
accorde aussi une réduction de 
20 |>. e. de tons les tarifs pour tous 
transports à destination et en pro­
venance des gares de l'est, y com­
pris le trafic d'exportation par 
mer. De ce chef, le gouvernement 
paie 20 p. e. de réduction sur tous 
ces tarifs de transports. Un ne peut 
indiquer le montant exact de ce 
paiement, mais pour 1934, le fédé­
ral versera #2,450.000 pour les 
transport du charbon. En général, 
pour le transport du charbon de 
l'est on a (Icpensè une moyenne 
de 83,038,000 par an. depuis le 1er 
juillet 1927 au 31 décembre 1929.

du I Duplessis comme condition au vo­
le préalable d’un seul crédit.

M Laflcur ajourne le débat.

Les bills de M.Stockwell
L'Aucmblée législative adopte 

les résolution* du bill de la 
gasoline et le bill imposant 
une amende plus forte pour 
ceux qui exploitent des lieux 
d’amusement sans permis

Québec. 21 Hier après-midi, à 
i l’Assemblée législative, après le 
discours de M. Vautrin sur sa mo­
tion relative aux subsides fédé- 

! eaux aux provinces, cm a adopté 
! le bill de la Uommisxion scolaire 
catholique de Montréal, puis le 
bül de la cité de Verdun, sans dis­
cussion.

* * *

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R.
Solliciteur Général
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Le trésorier provincial fait en­
suite adopter, sur division, les ré­
solutions de son bill sur lu gazo- 
line, sans discussion egalement, 
puis l’on a passé à l'étude du bit! 
Stoekwell qui porno t nu gouver­
nement d'établir un fonds d’amor­
tissement pour les emprunts de la 
province pour lesquels, lors de la 
négociation dcsdlls emprunts, on 
n'avait pas fait de fonds d'amor­
tissement.

M. Stoekwell explique que la som­
me totale de ees emprunts s’élève 
à $12.63(1,829.

M. DuplrssN exprime l'avis qu'il 
vaudrait mieux fixer la limite de 
l'emprunt à faire. M. Taschereau 
donne des explications, puis In ré- 

i solution est adoptée.
Le premier ministre répond à M. 

de j Duplessis que le gouvernement ne 
garde plu* au parlemênt provin- 

_ icial d'obligations ou déhenttire* de 
lTé-l|B province Files sont toutes dans 

le* voûtes du C.rèdH-h'onrirr, du

PETIT AGENDA DU MONDE
*'0n a souvent besoin d'un plus "ferré1 que

PROFESSIONNEL
Ji" — dirait La Fontaine.

Notaires*
HArbour 7137
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René Savoie, I.C., I.E.
rnr heller e* aria et aclencM

appliquée*
Cour» clasaïque, commercial!, 

leçon» privée» — Brevet»
144* Ht E SIURHKOOKK, OUEST

Hoyal Trust et de In Banque r/e lions pour obtenir la fin voulue. 
Montréal. i La loi est ensuite votée.

¥ Y* ¥ j * * *
La Chambre s’ajourne ensuit* M 

8 heures.La Chambre étudie ensuite, en 
romité plénier, le projet rie loi 
Stoekwell pour Imposer une plus 
forte amende à ceux qui exploi­
tent sans permis des lieux d'amu­
sement.

M. Duplessis fait observer que 
cette loi va Iron loin. M. Tasche­
reau répond qu'il faut ee» disposi-
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Romances et nouvelles
Le genre romantique fut très po­

pulaire au XIXe siècle; dernier pro­
duit de l'invention littéraire, il dé­
passa bientôt les genres les plus 
autorisés des siècles passés. Pans le 
genre dramatique, le poète s’efface 
pour laisser parler des personna­
ges; de là, un genre nouveau, dou­
ble de sa nature, tantôt tragique, 
tantôt comique, susceptible des 
plus hautes inspirations et des in­
ventions les plus variées; offrant, 
soit le spectacle des douleurs qui 
troublent la vie humaine, soit le 
spectacle des vices qui la dégra­
dent ; exigeant pour son succès des 
qualités rares et précieuses; em­
pruntant à l’histoire, à la religion 
à la morale, à la société le fond de 
ses tableaux, le thème de ses chants 
ou le récit de son action. Le genre 
épique, qui avait été détrôné par le 
genre Igrique, fut envahi jxtr le 
genre dramatique. Le genre philo­
sophique s’adresse à la raison; il 
embrasse tout ce qui forme le do­
maine de l’intelligence : religion, 
arts, science, morale. Il scrute el 
décrète, examine et juge. Le philo­
sophe écarte lout ce qu’il ne me­
sure fjas; il s'appelle chiffre et 
nombre. Froid, il dédaigne les 
vauis ornements qui plaisent à 
I imagination et, comme les autres 
genres, fa philosophie a pour but 
d instruire et, mieux que tous, at­
teint ce grand objet.
,,!‘e Qenre historique a pris aujour- 

•I nui la place qu’il mérite en don­
nant la main à la philosophie. L’his­
torien dit tout; il recherche et com­
mente. Les goûts diffèrent avec les 
générations ; ils passent comme les 
modes. Un fils aime rarement à 
marcher sur la voie de son père; il 
se fatigue de la profession de ses 
ancêtres; on se fatigue d’un état 
comme on se rassassie d’un mets.

Le principal devoir du roman­
cier est de censurer le ridicule, les 
vices; de montrer les tristes effets 
des passions désordonnées, d’ins­
pirer l’amour des vertus en les pré­
sentant toujours sous des couleurs 
favorables.

Le roman, au Canada, est essen­
tiellement national; la scène se 
passe, presque toujours, au pags. 
I n sujet vaste s'offre naturelle­
ment à l'invention de nos nouvellis­
tes. À ous avons notre glorieux pas­
se, la vie de nos nombreux héros: 
nos lords, nos indiens avec. leur 
nu/thologie bizarre, leurs moeurs 
originales et la lutte gu'ils ont sou- 
tenue contre l’homme civilisé; nos 
légendes, nos coureurs îles bois, nos 
voyageurs, nos trappeurs.

Il y a tout un inonde légendaire 
cl fantastique, tout un drame palpi­
tant d'intérêt dans le grand acte de 
ta colonisation du Canada. \’os an­
cêtres étaient des personnages aussi 
grands que tes héros de l’antiquité, 
des martyrs dignes des premiers 
temps de l'hglise, des défenseurs 
de nos libertés et de nos droits na­
tionaux. Leur vie se passait dans 
les bois, i/aiis les montagnes, sur les 
fleuves et sur les lacs. Ils rencon­
traient I Indien avec son terrible 
tomahawk, la bête fauve guettant sa 
l>ioir près d'un ravin. Pour conso­
lation. Us avaient le souvenir de la 
patrie lointaine cl les liens d’ami- 
lié gni les ndiachaient à la inèrr- 
pidric. Le frêle canot d’écorce les 
Irniisporlait à travers les récifs; ils 
avaient à Inltcr contre les éléments, 
contre le* tentations de toute sorte. 
La Providence a veillé sur les pre­
miers colons en ralliant leur coura­
ge au pied de la croix plantée à 
Hochelaga par Jacques Curlier, à 
son arrivée dans la Nouvclle-Fran-' 
ce.

Les récits canadiens doivent in­
téresser les lecteurs du pays; nos 
nouvellistes se sont contentés d'ex­
plorer le champ fertile de noire 
histoire; nos romanciers ont-ils dé­
ployé de grands efforts d'imagina­
tion? L'intrigue est souvent peu 
compliquée et par là même manque 
il intérêt. Pour bien raconter, il 
faut unir la souplesse du style à la 
lieinturc exacte des moeurs, la va- 
riclr des scènes et des tableaux a 
la simplicité de la narration, l'exé­
cution ferme des caractères à ht 
description des béantes de la na­
ture. Nos légendes forment In par­
tir la plus originale de notre UHé- 
rature; c’est le meilleur de noire 
gloire littéraire. //Histoire du Csi- 
iiiid<1 de Carneau et les Dirtion- 
noires du Père Lejeune offrent à 
chaque page le sujet d'un beau 
roman.

___  i ALICE
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Epouse digne
et mère vertueuse

C’est ce que doit être la femme, 
dit l’hon. Honoré Mercier au 
Club L.-O. David — Le con­
flit d’opinions au sujet de sa 
sphère et de ses activités

Le ministre des Terres et Forêts 
dans le cabinet provincial a don­
né son opinion sur le féminisme à 
la dernière assemblée du Club L.- 
0. David des femmes libérales. 
Voici en grande partie le texte de 
sa causerie :

“La force d’une race se mesure 
aux vertus des femmes de cette ra­
ce. La dignité d’une civilisation 
répond au rang qu’y occupent l’é­
pouse et la mère, cita NI. Mercier 
au début de sa causerie. Il est dif­
ficile de se prononcer sur lu diffé­
rence entre les hommes et les fem­
mes; comme Dumas fils, je dirais 
que les hommes valent plus et que 
les femmes valent mieux. C’est sous 
cet aspect que nous devrions tou­
jours envisager le problème fémi­
nin.

“La femme s’est affranchie de 
son esclavage injustifiable avec la 
chrétienté, surtout au moyen âge. 
Depuis, la femme a toujours aspiré 
à devenir l égale de l’homme, en 
tout et partout. La femme doit être 
la compagne de l’homme, sans ou­
blier que le Créateur a décrété la 
soumission de la femme à l'hom­
me. La femme a un grand rôle à 
jouer dans la société, c’est elle qui 
rèpne et gouverne avec son ooeui 
sur le foyer.

“Dans l’histoire la femme a sou­
vent joué un grand rôle. Nous 
avons tous admiré ces femmes qui, 
sortant de leurs rôles d’épouses, de 
mères, de gardiennes du foyer, ont 
pris une part brillante dans les ac­
tivités humaines les plus diverses. 
Certaines même n’ont pas hésité à 
diriger des soldats.

“La femme moderne subit les in­
fluences de l’évolution qui a créé’; 
des nécessités nouvelles. La femme 
n’a pas changé. Quand le conflit 
d’opinions au sujet de sa sphère et 
de ses activités, envisagées à la lu­
mière des idées traditionnelles, se- ! 
ra suffisamment apaisé pour per­
mettre de voir les principes réels 
dé la polémique, nous nous trouve-1 
rons on face du simple phénomène 
d’un groupe d’etre humains cher- : 
char.! à solutionner l’éternel pro­
blème des satisfactions normales 
et universelles, en rapport avec 
dcs aspirations humaines, dans un 
nouvel ensemble de conditions 
physiques et sociales.

“Il n’y a rien de nouveau dans 
Je problème féminin. La confusion : 
vient de ce que nous envisageons | 

i l’ensemble des activités de la fem- 
i me au seul point de vue de la ma*
' lernité et que nous oublions que 
| les institutions sociales peuvent va­
rier. Nos institutions sociales ont 
évolué, In famille n’csl plus l’unité 
de production et de consommation 
qu’elle était jadis. La famille est 

I devenue une unité de consomma- 
! lion, la production se fait en de- 
i hors.

“C’est la division des tâches qui 
présente le problème le plus com­
pliqué, et l’on prétend qu’il v au­
rait lieu de tracer une ligne de dé- 
mareation bien nolle entre les fonc­
tions économiques de l’homme et 

I celles de la femme. Puisque les 
femmes ne sont pas requises dans

tout le domaine de la production, 
l’opinion publique opine qu’elles 
devraient se confiner au perfec­
tionnement de leur rôle de surveil­
lance de famille et de consomma­
trices averties. Leurs loisirs aug­
mentés devraient être utilisés dans 
une variété de forme dont le ca­
ractère n’aurait rien (te mercantile.

“Il y aurait conflit entre cette 
notion de division et l’inaugura­
tion de la femme dans le domaine 
du travail. Mais la femme, en gé­
néral, ne désire pas la situation 
qui lui est faite, elle la subit, En 
effet, qu’ont-elles gagné, les fem­
mes, dans cette transformation so­
ciale? De nouvelles libertés, de 
nouvelles facilités? Les femmes 
d’aujourd’hui sont-elles plus heu­
reuses que leurs mères ou leurs 
grand’mères?

“Dans le Québec, encore soumi­
ses à nos lois et à des conditions 
sociales qui tiennent de la tradi­
tion, et que les femmes elles-mê­
mes ont contribué à maintenir, 
elles souffrent préjudices que nous 
avons intérêt à faire disparaître. 
Il ne s'agit pas cependant de faire, 
suivant une expression connue, 
“table rase”, mais nous, y arrive­
rons par étapes successives et pru­
dentes, par des méthodes ration­
nelles. Les restrictions varient sui­
vant le status civil de la femme; 
nombre d’entre elles ont tendance 
à la contradiction, ci leur suppres­
sion était urgente. Le gouverne­
ment l’a compris, il a confié à un 
groupe éminent 4ie juristes expé­
rimentés l'étude complète des lois 
régissant Ja femme québécoise, et 
ccs juristes lui ont soumis une lis- 
> de conclusions et de suggestions 
qu'ils l’engageaient à mettre en oeu­
vre. Sont-ils allés assez loin dans 
le sens (lcs revendications de la 
femme? Assurément plus loin que 
le législateur (j’y réfère ici com­
me groupe) qui n’a pas voulu en 
admettre quelques-unes. Pour ma 
part, je me suis estimé très heu­
reux d’avoir eu l'occasion de me 
prononcer par mon vote on faveur 
de loute amélioration au status lé­
gal de nos femmes, et les législa­
teurs qui statueront encore des ré­
formes à opérer recevront, comme 
dans le passé, mon entier appui. 
Si la femme d’aujourd’hui accepte 
aussi bien les devoirs, la tâche et 
les responsabilités dans le vérita­
ble esprit qui nous anime tous, 
l’esprit chrétien, le sens humani­
taire. il n’est que juste de rendre 
sa situation meilleure, et que tes 
conditions de vie actuelles ne lui 
soient pas un fardeau.

“ce. Pourquoi n’a-t-on pas osé? 
“Sans doute, parce qu'on a eom- 
“pris â quel principe on eût ainsi 
“touché, et que ce principe de vie 
“conjugale, sociale, religieuse, (de 
“quelque religion qu’il s’agisse), 
“la quasi-totalité des femmes en 
“ce pays entendent y demeurer fi- 
“dèles.”

Ils ajoutent plus loin, avec rai­
son :

“La loi ne doit donc favoriser 
“que ce qui tend à l’ordre, ne re­
dresser les griefs que dans la me- 
“sure où le bien général continue- 
“ra de l'emporter sur le mal inévi- 
“table né de certaines situations 
“exceptionnelles.”

Ils terminent donc leur rapport 
par ces mots:

“Ce droit reste donc dans son 
“rôle; il parle la langue même de 
“l’âme collective, il en proclame ci 
“préserve la santé morale. la? mo­
difier dans ses principes essen- 

' “tieis, ce serait le faire mentir, lui 
“faire refléter une image de nos 
“moeurs qui serait fausse; ce pour­
rait, et le mal serait plus grand, 
“hâter la pénétration, dans notre 
“vie familiale et sociale, d’idées et 
“d’institutions qui, en ruinant 
“ailleurs l’esprit de famille, y ont 
“déjà fourni la preuve de leur 
“action sociale dissolvante. On 
“peu en adapter çertains textes à 
“des conditions de vie qui se sont 
“modifiées; ou devrait veiller, sui- 
“vant nous, à ce que, au fond, il 
“reste ce qu’il est.”

Et, conformément à l'essence de 
cette conclusion, (dans laquelle je 
concours de tout coeur), qu’il nie 
soit permis, en terminant, Mesda­
mes, d’exprimer un désir: que les 
citoyennes de mon pays, surtout de 
ma province, demeurent femmes, 
c’est-à-dire qu’elles soient ce 
qu’ont été nos mères: un être 
affectueux, pieux et sage, gardien­
ne jalouse de nos meilleures tradi­
tions familiales, soucieuses d’une 
saine formation physique, intel­
lectuelle et morale de nos enfants; 
une digne épouse et une mère ver­
tueuse, car tout cela revient bien 
à dire, n’est-ce pas? que la force 
de la race dépend de la vertu de 
nos femmes.

DE PASSAGE A MONTREAL
M. et Mme «.-II. Mager. de Qué­

bec, logent à l’hôtel Queen’s durant 
I leur séjour à Montréal.

M. et Mine L. Guivremont, de 
Druinniondvilie, sont de passage à 
Montréal et se retirent à l’hôtel 
Queen’s.

Service pour le R. P.
Charest, vendredi

Le séminaire des Missions Etran­
gères, du Pont-Viau, nous prie 
d’annoncer que le service solennel 
qui devait être chanté, jeudi, le 22. 
pour h repos de laine du it. P. 
Emile Charest. prêtre de la Société 
des Missions Etrangères, tué le 14 
février dernier par des bandits 
chinois dans sa mission de Liao 
Yuan, Mandchourie, ne sera chan­
té que vendredi, le 23, dans Ja cha­
pelle du séminaire, au Pont-Viau.

Cercle Plessis

Les Nerfs Agités
Se calment soui l'effet bien­
faisant de ce remède. Vous 
mangerez mieux ... dormirez 
mieux ... Vous Vous sentirez 
mieux. La vie semblera, de 
nouveau, digne d'être vécue. 
N e retardez plus. C ximmencex 
â en prendre aujourd'hui.

U COMPOSE VEGETAL 
de LYDIA E. PINKHAM

M. Orner Vaillancourt. autrefois 
du Cercle Plessis, visitera ce soir 
ses anciens camarades et donnera 
une causerie intitulée; “Le droit 
de propriété”.

Causerie-concert- de 
la Schola Cantorum

Les juristes chargés en quelque 
sorte de la refonte des textes qui 
régissaient la femme ont eu à 
coeur toutefois de sauvegarder le 
principe de la puissance maritale. 
C’est, à mon sens, te point sur le­
quel, à bon droit, le plus de réser­
ves s’imposent. Ecoutons-lcs:

“Le législateur civil ne fait ici 
“que sanctionner la loi que. par 
“convention, les époux se sont faite 
“à eux-mêmes. L’autorité maritale 
“n’esl qu’une suite.une eonséquen- 
“ec de cette condition qu’implique 
“le mariage même. Aussi u-t-on 
“compris que, pour faire disparai- 
“tro relie autorité et rester dans 
“la logique, il fallait changer les 
“conditions du mariage même; et 
“on a demandé de le faire là où 
"la loi civile ne connaît que le ma- 
“ringo civil. On ne Ta pas deman- 
“dé ici. lit ce n’est pas par dis- 
“trnetion, oubli ou inadvertance, 
“qu’on ne nous « pas suggéré de 
“supprimer ce devoir d’obeissan-

Activités féminines
Couvent de Ste-Martine

Les Religieuses des Saints Noms de Jé­
sus et de Marie du Couvent de Sainte- 
Martine. comté de Chateauguav, désirent 
réunir leurs anciennes éléves pour la pre­
mière fols au commencement de juin de 
la présente année; elles seraient recon­
naissantes A toutes les anciennes de vou­
loir bien envoyer leur adresse le plus tôt 
possible à Soeur Supérieure.

Partie de cartes
Le jeudi, 22 février, à 2 heures 

p.m., à la Palestre du National, 840, 
rue Cherrier, aura lieu une partie 
de cartes organisée par Mme J.-A. 
Préville, sous la présidence de Mme 
A.-E. Chevrier, en faveur des infir- 
mes et des vieillards pauvres de 
l’Oeuvre de la Réparation à la Très 
Sainte Face.

Le thé sera servi. H y aura de 
nombreux prix de présence. Le 
jeu est libre. Qu’on veuille appor­
ter cartes, crayon cl marqueur.

Remerciements
Les religieuses de Marie-Répara- 

ti’ice et les Dames patronnesses re­
mercient bien sincèrement les per­
sonnes qui ont contribué au grand 
succès remporté lors de la partie de 
cartes, au profit de leurs Oeuvres.

GOO dames y assistèrent à l’hôtel 
Windsor.

Foyer Ste-Claire
Il y aura une conférence avec 

projections, sur les missions, mer­
credi, 21 février, à 7 heures 30 du 
soir, au Foyer Sainte-Claire d’Assi- 
se, ,ri()4ô, rue Sl-Dmninique, Mont­
réal. té). DOllard 8020. Toutes les 
jeunes filles, dames et demoiselles, 
seront les bienvenues. Il y aura 
une conférence dimanche, 2r> fé­
vrier, à 2 heures 30, pour les mem­
bres du Cercle missionnaire, niais 
toutes les jeunes filles sont égale­
ment les bienvenues. Il y aura re­
traite fermée du 23 au 27 février, du 
i) au 13 mars, et du 23 au 2/ mars,

.
Avex-vous besoin de bons li­

vres?
Adressex-vous au Service de 

librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. <Té- 
vres?

La prochaine conférence de ta 
Schola Cantorum aura lieu demain 
soir, 22 février, à la salle acadé­
mique du Gesù, 1180 rue Bleury. 
Le conférencier, M. Frédéric Pel­
letier, maître de chapelle à Saint- 
Jacques et critique musical au De­
voir, traitera de Jean-Sébastien 
Bach. NI. Hervé Cloutier, organiste 
au Gesù, el un de ses élèves, M. 
Georges-Aimé Phanenf, joueront à 
deux pianos le Prélude et Fugue en 
mi majeur de Bach.

La société chorale Saint-Charles, 
composée de quarante hommes et 
quatre-vingts enfants, exécutera, 
sous la direction de NI. Jean C.har- 
bonneau, quatre chorales de Bach. 
M. Horace Gilardeau, organiste, se­
ra au piano d’accompagnement. 
L’entrée est libre.

M. Edouard Montpetit 
à la Société des 

conférences

MftcGregor, contralto; Evan Evans, bary­
ton; choeur mixte et orchestre. Fêtes de 

| Debussy; le coucou, de d'Aquin; The Man 
I Love, de Gershwin; Marche des solda» 

' de ter-blanc, de Gretchanlnoff; Extrait 
I (The Ziegfeld Follies), Extraits (The Con­
necticut Yankee).

Jeudi, 22 février
WABC

2.00 pm., Ann Leaf, organiste.
6.30 p m., Tito Oulzar. ténor.
8 00 p.m.. The Columbians.
8.30 p.m.. Voice of America.
10.00 p.m , C&>>a Loma Orchestra.
1030 p.m Columbia News Service.

WEAK
4 30 p.m., Loretta Clemens, planiste.
10.00 p.m., Orchestre Paul Whiteman.
11.00 p.m., Viola Philo, soprano
11.15 p.m,. Norman Cordon, basse.

WJ*
4.30 p m.. Music Magic.
5.15 p.m.. Max Dolln, violoniste
6.45 p.m., Nouvelles, par Lowell Tho­mas,
7.30 p.m., Carlos Gardel, baryton.

i 11.00 p.m., The Cavaliers, quartette
1115 p.m . Anthony Frome, ténor.

Les beaux priframnvea
WABC

9 00 p.m . Philadelphia Orchestra. — Di- 
rcction Sylvan Levin. — Scherzo (Sym­
phonie Manfred), de Tschaikowsky.

10.45 p.m., Evan Evan*. baryton. — A 
Kingdom by the Sea. de Somervell; Aux 
Kteppea de 1 Asie centrale, de Borodin 
BeUy s Boy de Wolfe: Qui est Sylvie? dé 
Schubert; Trade Winds, de Keel; Gigue, 
de Gretry-Mottl; The Trumpeter, de D».

Revue des livres
Rumlllv. journaliste, criti­que littéraire au "Petit Journal", auteur 

rte plusieurs volumes d'histoire sur le Ct-
lVîd™V/rVô,.»!rit!ci',e '‘braire à 7 h. 30, 

CRCM. sous les auspices de la 
Commission canadienne de la radio.

Postes focaux
MERCREDI, 21 FEVRIER

Demain soir, le 22. sou» les auspices de 
la Société des conférences, à la salle St- 
Sulptce, M. Georges Langlois, journaliste, 
parlera des facteurs démographiques de 
la population dans la survivance fran­
çaise au cours de notre histoire, de l'In­
fluence étrangère. Le programme musical, 
confie à M. Lucien Martin, ne laissera 
rien A désirer. Cette soirée, préparée pour 
plaire A un auditoire d'élite, sera rehaus­
sée par la présidence d'honneur de M. 
Edouard Montpetit.

Programme: Présentation. M. Pierre Da- 
genals; Ave Maria, de Schubert Romance 
Andaloua-e. de Sarasate. et Prélude de 
Pugnani. de Kreisler, par Lucien Martin 
Au piano. Mlle Jeanne Servftre La rè- 
serve québécoise. M Cfeorges Langlois. 
Concerto en f& (1er mouvement), de Lalo 
La vita breve de Fail®, KreUler, pat M 
Lucien Martin Au piano. Mlle Jeanne 
Servêtre. Allocution^ M. E. Montpetit.

LA RADIO
RADid-cAzmr

Postes extérieur* 
Mercredi, 21 février

WABC
3.00 p.m. — Laforge-Berumen Mustcake.
5.45 p.m. — Tito Gulzar, ténor mext- cam.

.7-^° Pm Music on the Air .
«o00 P.m. — Happy Baker».

8.15 pm. "The Human Side of the News . par Edwin C. Hill.
10 00 P >n. Old Gold Program Or- cheatre Ted Fiorlto.
1222 1>m ~ Colombia News Service,
12.00. minuit — Orchestre Leon Belasco.

WEAF
P.m „ Loretta ot Jack Clemons. Chant et guitare.

6.45 p m. — Jan Peerce. ténor.
Virgin»P m ~ C°rn C°b Plpp Ch", of

11 15 p.m —- Anthony Frome. ténor.
4.45 pm -- concert Favorites. Or­

chestre Joseph Galllcchlo.
5.00 p.m • Le» soeurs Morin Trio har­monique.
600 p.m Westminster Choir Direc­

tion John Finley Williamson
mas*5 Pm ~~ ^ouvell<’"' Psr I-oweii Tho-

7.15 pm — Gems of Melodv John 
H-nck. baryton: Orchestre Harold San-

11.00 p.m, —- Les soeur* Pickens
j 11.15 p.m — Robert Royce, ténor.

Les beau:; programmes
WABC

4 00 p.m — Album muslcsl de classique» 
j populaire» Direction Howard Harlow 

Marche du couronnement (Le prophète)
, de Meyerbeer; Légende pastorale, de Go­

dard; Intermez.e-Ooyesras, de Granados 
Orientale, rie Cul, Zng der Frauen, de Wa­
gner; Gavotte (Mignon) de Thomas prie- 
re et valse (Haensel et Gretel) ri Humner- ! dlnck.

8 30 p m Albert Spalding, violoniste 
Conrad Thibault, baryton; Orchestre Don 
Voorhee. Andante t'aninbllr de Mo­
wn. Rondlno. de Beethoven-KreUler Sé- 

I cê nade espagnole (Suite de sérénades) de 
i Victor Herbert, Prologue (Paillasse) de | LeoncavaUlo

9.00 p.m Philadelphia orchestra Di­
rection Sylvan Levin Ouverture (Rêve 
d'une nuit, d'été) de Mendelssohn

10 45 p.m. —- Andre Kostelanetr Evelyn

5.00
5.30 
5.45
(i 00 
6 30
6 36
7.00 
7.15
7.30
8.00 
8.25
8.30 
9 00

10 00 
10.30
10.38
11 00

(A. Feuilleton du Devoir” ^

$ John chez les Cigales %
g par Pierre VILLETARD g

,,, . .. . r
Up vagues images sp formèrent en

Que voulait-elle, celle petite, 
qu’espérait-ellc donc? Quels rêves 
s'agitaient sons ce front têtu, der­
rière ces yeux gris-bien chargés de 
mystère? \ vrai dire. Ghristiane 
elle-même ne le savait pus, Jusqu'à 
ce que Maxime lui parlAt d'amour, 
elle n'avait jamais songé nu plaisir 
d’aimer et voici que la déclaration 
du jeune homme éveillait chez elle 
ilcs possibilité* sentimentales qui 
Tèiiterneinalcnt. Ce iTétnit pas là 
le résultat le moins surprenant de 
celle fâcheuse déclaration puisque, 
en reconnaissant qu’elle n'aimait 
pas te fils frotaha», Christiane 
pressentait qu'elle aimerait un jour.

CRCM

Les chevaliers de la mélodie moder­ne.
I,® trio de concert Rltz-Carlton. 
Cote» des bourses de New-York cl, de Montréal.
“Un peu de tout”.
Nouvelles (en français) et résumé des 
programmes de la soirée.
,"Uncle Jerry" (pour les enfants). 
“Ovide et Cyprlen”
Edgar Herring, xylophonlste.
Le Thétre Radiophonique, sous la 
direction d'Henri Letonda!
"The Serenaders".
Causerie: "Brin de vie", par Made­leine.
Tableaux romantiques.
"Une Heure prés de vous".
"Echoes from the Old World" 
Nouvelles (en anglais) et. pronostics 
de la température.
L'orchestre Joe DeCourcy, du Châ­les . i Laurier.
"The Bentleys Have Music".

CK AC
4.00 "Musical Album of Popular Classics" (C B S.) )
4.15 Pour vous Mesdames et Mesdemoi­selles,
4.30 Cours de la Bourse
4 45 Les Chevaliers de Carillon
5 00 Le théâtre des Petits.
5 30 Le programme du Foyer.
6 15 Sarrazln-Choquette.
6.25 L'heure récréative
7 00 Programme Vichy-Suprêéme7.15 La Belle Dow,
7.30 Tom Baker, ténor. C.B 8
7.45 Programme Crazy Water.
8.00 Poésie et littérature.
8.30 Albert Spalding, violoniste.
9.00 Les chanteur» royaux
9.30 Récital d'orgue.

10.00 Les Montagnards.
10.30 Rem Tip.
10.30 Dans le domaine des sports
11.00 Le reporter Roxy.
11.05 Andre Kostelanetr, Presents, C.B.8, 11.15 Orchestre.
11.30 Orchestre de danse 

1.00 Fin des émissions.
crcK

12 00 U. 8, Marine Band.
1.00 Bourse.
1.30 Déjeuner du Klwanl»
3.00 Rochester Olvh Orchestra.
4.15 La Ligue de Sécurité 
6 30 La belle Dow.
6.45 Bourse.
9 00 La foire de Séville
9.30 Anaa

11.00 Résultats de hockey.
11.02 Nouvelles
1115 Anthony Frome, ténor.

CHLP
5 30 Sommaire, Variétés.
6 00 Bourse des mines.
6.30 Heure de la Prospérité.
7 30 Féd. des Ouvrier» du Canada 
7 45 Laure Choquette, planiste
8.00 Roméo Mousseau, ténor.
8.15 Erhoe» from the Baekwood.
9 00 Autour d'un mystère.

10 00 Orchestre.
10.30 Meunier Da Sylva, planiste
11.00 Orchestre.
12.00 Température

JEUDI, 22 FEVRIER 
CRCM

7.30 Revue des livre»
8.00 Anion Young, Eileen Waddmgton e» 

Roland Todd.
8.15 conférence universitaire par M. E. J. 

Pratt, de l'université de Toronto.
8.30 While Hearts are Binging
9 00 Violette DeLtsIr. soprano; Placid» 

Morcney. baryton, et Jean-Marie 
Beaudet, planiste

9.30 Radio Theatre Guild
10 00 Hand» Actoss the Bordel­
lo 30 Nouvelle» en anglais et pronostic» de 

1» température,

EATON
Spécial au

pour jeudi
Redonner un nouveau lustre et 
une vigueur nouvelle à vos che­
veux! Bénéficiez d'un traitement 
rénovateur à l’huile chaude, des 
' Ogilvie Sisters’’, avec un sham­
pooing casLfte et une ondulation 
) l’eau.

Rcgulièremant 2.50 — jeudi,

1.75
Téléphones à PLatcau 9211, 

pour fixer une heure.
au Salon Elysée, au cinquième, 

rue Université.

<*T. EATON Ofc-
o» mont»*»*.

' CONTRE
les Pédicules, 

les Démangeaisons 
et la Chute des Cheveux

10.38 Orch. Dornberger. 
11.00 Foothills Revue.

(K,U

7.45 Marches populaire»
8 00 Le programme Shlrrlff
8.30 Entre vous et mol.
9 00 Eton Boys.
9.15 P&rlsette.
9.30 In the Luxembourg Gardens.
9.45 Le» reine» du clavier.

10.00 Bill et Ginger.
U).15 Musique militaire.
10.30 Température et bourse.
10.45 Claudqtte de Sève» et la beauté.
11.15 Récital d'orgue du capt. Dickinson. 
12 00 L'heure ensoleillée.
12.30 Programme Nu-Back,
12 45 Bourse
1.00 Causerie agricole rte 1 U C.C.
1.15 Extrait» d'opèra.
2.00 Récital Ann Leal.
3.00 Metropolitan Parade.
3.30 Gavotte».
3.45 Ensemble Madison.
4.15 The Captlvator».
4.30 Bourse.
4.45 Récital d'artiste».
5.00 Symphonie
5 15 Orch. Geo Hall
5.30 Prog du foyer.
6.15 Musique classique 
6.25 L'heure récréative.
7.15 La belle Dow.
7.30 Aly. le bonhomme au sable.
7.45 Le pharmacien du coin.
3 30 Demi-heure théâtrale du Dr J.-O. 

Lambert.
8 30 Par-deaaun le» toits.
8.45 Dantés Belleau, planiste.
9 00 Drame» vécus.
9.05 Récital d'orgue du capt Dickinson.
9 30 Fred Waring'» Pennsylvanians.

10 00 Vin St-Georges,
10.15 Les maîtres du piano.
10 30 Dans le domaine des sports.
'0.59 Résultats du hockey.
11 00 Le reporter Roxy.
11.05 Hot from Hollywood
11.15 Mélodies.
11.30 Musique de danse.

t TUF
11.55 Nouvelles 

1 00 Bourse.
1.45 Orch. de concert Spencer.
3.00 "Chopin ',
4.00 Winters et Weber.
4.30 ne festival International de musi­

que.
0,30 La belle Dow,

, 6.45 Bourse.
8 00 Rudy Vallée (orchestre).

1 0.30 Radio Theatre Guild.
10 00 Orch, Paul Whiteman.

! 11.00 Résultats du hockey.
| Il 02 Nouvelles.

i 900 
9 30 
9.45 

! 10 00 
10 30 i ILIA 

! 1130 
j 12.15 

115 
i 5 30 
i 6 00 

«30 
7 30
7 45 
8.008 15 
R 30
9 (K)
9.30

10.00
10 30
11 00
11 30
12 00

Hlr. Elle les nrrurillit nvoo rom- 
lilnisancc, imix non sans Iristpssr. 
Ah! pourquoi Maxime était-il venu 

lui rl non un antre? Puéritr* 
ment, clip rn voulait à *a drvli- 
nép Flip réfléchissait, plie plru- 
rnit souvent. Et. peu à peu, re* 
combat» la déprimaient, épuisaient 
*n resistance et son énergie.

Maxime, lui, p'élail this un ob­
servateur, mai» il savait ce qu'il 
voulait et apportait dans tous le» 
actes de sa vie une indomptable 
ténacité. Il ne renouvela pas sa dé­
claration, mai», chaque matin, il 
poussait la porte à claire-voie et 
rejoignait Ehristiane sur l’une de* 

terrasse», i.a jeune fille (levait »u-

CTILP
Sommaire —- Chansons française». 
Musique de danse.
Comédies musicale».
Opérette.
Musique de danse.
Vos valses favorites.
Système moderne de radio,
Pour vous, mesdames.
Coté» de bourse.
Sommaire 
Bourse des mine»
Heure de la prospérité 
Féd de» ouvriers du Canada.
Laure Choquette, planiste.
Soc St-Jran-BtptUt* de Montréal, 
n/ m ! nlAccmcc/t mu*lcale*.
Haimonlra.
International Gypslen 
Orchestre
Playhouse of the Air 
Around the Snmovat,
Nocturne
Lola Peterson ct Buddy Marshall 
Temperature.

bir, bon gré. mnl gré. cette présen­
ce fidèle. Elle s'y soumit, «l'abord 
hvpc une »ourde irritation, mni». 
lieu à peu, res visites protorolai- 
re» lui devinrent une habitude et. 
snn» cesser d'accueillir froidement 
Maxime Trotnhns, il lui parut qu'l! 
lui inspirait, avec le temps, moins 
de répiiRnuiirr. Elle le tenait en­
core pour un hâbleur, mais cr dé­
funt. sous le soleil provençal, lui 
semblait plu» acceptable et moins 
ridicule, l.r» premier* jour* qui 
avaient suivi l'aveu dp Maxime. 
Christiane ne douta pu* qu'elle sau­
rait maintenir au fond de son 
coeur une décision qu'elle jugeait 
honnête. Mais à mesure que le» se­
maines coulaient, les bonnes rat- 
sons que lui avaient donnée» les 
habreguette de faire ce mariage 
prenaient dans son rspHt une for­
ce nouvelle. Cette sagesse, à la­
quelle ses cousins avaient fait d'a­
bord vainement un pressant appel,
I éclairait peu à peu (te sa dure lu­
mière el. pareille aux fruits de là 
bas que mûrit en quelque» jours 
l’excessive chnirur. elle évoluait 
avec une placide nonchalance,

n’ayant plus nuère la force de lut­
ter contre Maxime, ses cousins et 
l'opinion publique, ce monstre aux 
mille sourires qui, déjà, 1» fian­
çait au fils Trotaba*. Ee village at­
tentif à surveiller l'héritière des 
Enbrcguettc ne lui ménageait pas 
les allusions au “bonheur futur’’. 
Eue foi» même sur la route du [,a- 
vandou, comme elle se promenait 
avec te cousin, deux gamins 
avaient soulevé leur casquette avec 
un cri drôle:

Vive la mariée!
Té, je ne le leur fais pa» dire, 

s’exclama le petit homme en bour­
rant d'une tape affectueuse l’épau­
le rie Christiane.

Ea jeune filtr rougit. Elle venait 
de songer que, dans quatre jours, 
expirait le délai qu'elle avait ac­
cordé au fils Trotabas.

Je ne l'aime pas *e dit-elle 
avec un soupir... et pourtant, puis­
que tout le monde le veut. Je céde­
rai peut-être . .

I»e soir venu, elle ouvrit »a fenê- 
tra el s’v accouda. Ea nuit était 
belle. Enr brise tiède venue de la

mer caressait »es lèvres. Elle re­
garda longtemps s'agiter cu-des- 
sous d’elle le feuillage noir dp» t>u- 
raivptus. Ali! comme elle détestait 
la vie à ce nioment-tà! Mais, bien 
toi, dans un demi-sommeil, une 
pensée lui vint, apaisante et dou­
ce.

Puisque ce garçon m’aime, ne 
dois-je pas t’aimer? sp murmura-t- 
elle.

Celte fois, c’était fini, elle ne lui 
lait plus. Elle sr livrait pieds et 
poing* liés à sa destinée,

E.HAIMTHE M
Ee lendemain, ver» huit heures. 
Christiane s’éveilla. Elle avait dor­
mi aussi paisiblement que les au 
tre* nuits. En soleil déjà chaud 
filtrait à travers les lames de» per­
siennes et la brise légère, par le fe­
nêtre entr’ouverte, apportait jus 
qu’à son lit le parfum des roses. 
Elle s'étonna de ne plus souffrir ou 
du moins d'accepter sans trop de 
mauvaise humeur sa résolution Ee 
sommet! avait mi* un certain or- 
dre dans »e» idée». Elle n'Nimail

pas da soulage Maxime t rotaba' 
mais puisque la raison lui intordi 
sait d’être romanesque, elle s’ac 
coin modérait de ce mari-ià. Et qui 
sait, mon Dieu! Il se pourrait qu’a 
vee un peu de lionne volonté elle 
l’aimât un jour. En tous cas. elle 
céderait aux Fabi'igucttc, elle m 
batoillerait plus avec J'opinion...

Cependant, vaincue, elle gurdud 
encore assez de malignité pour vou­
loir prendre sur Maxime et sur ses 
cousins une revanche préventive 
qui serait, dans son esprit, une der­
nière protestation contre ta tyran 
nie de scs bienfaiteurs. C'eM pour­
quoi. ce matin là, Christiane décida 
qu’elle ne se lèverait |kis. qu'elle se­
rait “malade", Après tout, e’élail 
bien son droit d’être “malade* . 
Qu’elle infligeât aux Fabreguelte. 
au beau Maxime, mi peu d'inquié­
tude, ceci l’nmusait. lui prorurait 
une vengeance puérile, insuffisan- 
lc certes mais dont elle nurnlt le 
bon esprit dp sr contenter...

Ayant tiré le drap jusqu’à son 
menton, la jeune fille éronta. le* 
paupière* closes, le» bruit» fami-

icis de In petite ville. Ea cloche 
E l’église s’était mise en branle 
I scs battements espacés élargis- 
riient leurs vibrations dans l’air 

lumineux. Puis ce fut le cri de la 
marchande de poissons; “Ea boguo 

la bogue.,,” et le piétinement, 
o s voix pointues et rieuses des en­
fants du bourg qui traversaient la 
pincette, leurs cahiers sous le bras, 
mi route pour l’école. Mais, tout 
a coup, une rumeur monta, une ru­
meur confuse, insolite, qui ne rcs- 
semblait pas au bourdonnement 
Haie H joyeux des autres matin*.

uis il sc üt dans la maisonnette 
un mnuc-iiiénage. Ehristiane enten* 
lit la grosse voix de Fnhreguette: 
Ey vais. ,. J’y vais.. .** tandis que 

i autres voix plus faibles, celles de 
la cousine et d’Annette exhalaient, 
■ur le mode aigu, de» lamentation*.

Est-ec possible, hou DiouE. 
Je n’ai plus de jambes.

— C’est la malheur sur notre vil­
le. .. Ah! Dieu noua en veut

(é suivre)

C» journal »»t lir.ortm# au ne 4M rua 
N (Hr*-Puma MX S Montréal, par Ctippru 
mort* Pofulalr*" (* r«wponaaMii»a luu* 
i^*), ♦diuv-».propr)4tmr*; Oaort** HÎU», 
uw. d. votaui-aersnv S



COMMERCE ET FINANCE BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la mâtiné*

les nouvelles
EN RACCOURCI

^cme Clove Works Ltd
L'Acme Glo\r Works Ltd., qui | 

»st une industrie dirigée par des j 
Canadiens français, a considérable 
nent amélioré sa situation au cours ! 
te 193:». D’après le rapport finan­
cier qui vient detfe puldic. les be- 
léfices d’opération ont été de ^>89.- 
i47 contre des déficits de *71,2.>2

de 1*12,890 les deux années pré- 
'édenles. Après soustraction des 
rnpôts et de la dépréciation il y a 
ni un bénéfice net de *48.277 alors 
pie l’année précédente le déficit 
îotal avait été de près de *100,000.! 
|.n compagnie a gagné en plus un 
montant de *.'>1.429 en rachetant «le | 
ses propres actions privilégiées, ce ; 
pii a permis de transformer le «lé- 
hit de .fit,404 «lu compte des pro-j 
fils et pertes, il \ ;f un an. en un j 
« rédit «te *78.2r>l cette année.

Dans son rapport aux actionnai- ] 
res Je président, M. J. I). Ouellette, 
déclare cuir les quatre premiers 
mois de 1933 furent des plus dé­
courageants mais que la reprise a 
été telle par la suite que dans l’en­
semble la production de. l’année n 
été rie 11.7 pour cent plus considé­
rable qu’en 1932. F.n fait, pour ré­
pondre a la demande, il a fallu rou­
vrir Fuiie des fabriques de Saint- 
rite qui était close depuis déjà un 
certain temps.

Canadian Celanesc
Les bénéfices «l’opération «le la 

(’.anadiun Celanese Ltd se sont éle­
vés en 1933 à $1.857,000 compara­
tivement à *1.301,*90 en 1932 et à 
*1,200,44!) en 1931. Après soustrac­
tion «les impôts, «le la dépréciation, 
etc., il est resté un bénéfice net de 
*1,200.804 eorilrc un de *718,881 
en 1932 et un de *800,104 en 1931. 
Apres soustraction' des dividendes j 
privilégiés et paiement des divi­
dendes ancres, il est resté un sur- ! 
plus de *405,804 «'ordre un déficit] 
de *1,119 l’année dernière. Le mon- ! 
tant au crédit du compte des pro- : 
lits et pertes, après transfert «le 1 
$. 00,(100 à un fonds de

Documentation
Bulletin de* renseignements 

commerciaux 117 té*.)

La Hollande comme marché pour 
I craine de trèfle et d’herbe — Le 
commerce de grain en Suisse — l.a 
situation en Suisse en 1933 — Le 

] marché «les produits de l’érable en 
: Mlemagnc La situation êconomi- 
| que en Egypte Londres comme 
marché des bêtes à cornes Le 
commerce de grain de l’Argentine 

Loi anglaise des marques «le com­
merce - Les potentialités commer- 

! ciales des provinces de la vallée’du 
Yangtze J .’exportation sur le

] Sud-Africain et l«‘ tarif préférentiel 
Hontes maritimes pour l’Afri- 

I que-Sud et la Rhodésia Notes 
commerciales de la \im\elle-Galles 
du Sud Le contrôle du change
au Chili (Joïis postaux à destina­
tion de Cuba — Changements tari 
faites et règlements douaniers — 
Cote des changes étrangers — Oc­
casions d’affaires — Départs des 
vaisseaux des ports canadiens — 
Liste des publications du minis­
tère du commerce — Office des 
renseignements commerciaux.

Les obligations

A LA BANQUE PROVINCIALE

«Compilation de la maison t,.-G 
et Cle Limitée

Dominion du Canad,.
Âr- 

: «%
ill
! 5'1
l 4 « " '
! 4L,': ii.

Beaubien 

Offre Dem

13 oct 1939 loo loi >4
15 oct 1945 97', !'8'i
15 oct 1952 96'- 97U
15 nov. 1936 JOS'* 104',
1er mars 1937 10.43,

. 1er déc 193V 108'- 109'j
Z 1er sep' 1940 102 103

(H. O. — Aucune tendance par- 
Iticulière iie s'est manifestée sur le 
! marché local ce matin et le volume 
a été à peu près celui d’hier, envi- 

! ron 10.000 actions avant été échan- 
| aées à 11 h. 30.

Smelting s'est encore mis en ve- 
! dette avec un gain de t’/j à lâC1'».. 
Nickel, Brurk Silk. Simon, Steel of

Canada, Shawinigan, St. Lawrence 
Paper Dryden et quelques autres 
se sont avancés de quelques frac­
tions. Par contre, National Steel 
Car, Brazilian, Alcohol, Lake of the 
Woods, National Breweries ont fié 
chi légèrement. Bank of Montreal 
et Royal Bank ont avancé chacune 
d'un point.

4*<.' 

4 >•,-

1er
1er
1er
1er
1er

et.
fév.
nov
nov.
nov.

1944 
1946
1946- 56
1947- 57
1948- 58

101>i 1021_ 
101', 102'î

fCompiiation de !a maison L-G Beaubien'

100’
lOO",
100",

101’ 
101’ 
101 !

4'j'r 1er nov. 1949-59 101', 102'
Avec la garantie de l'Etat:
C.N.R. 4*-,'% 1951 103 104
C N R 4'à' n 1054 100 h 102
CN.R 41 a' 1956 . 103 104'.,
C.N.R. 4'.,' 1957 100:h 102
CN.R. 4'%' V, 1968 101'3 102'
C.N.R. 4-'',' r 1955 105 106',
C.N.R. 5„ 1954 105 106
CNR 5é 1969 107 '/j 109
Port de Montréal 5'., 1969 108 110
Can. Nat. 5‘, 1955 107', 109
Brovinccs et municipalités
Colombie Britannique 6'~c

Bulletin, Banque Canadienne 
Nationale (fév.)

l.a situation économique — 
relations extérieures La loi 
nétaire «les Etats-l’nis Le 
ché mobilier.

Nos 
mo- 

m a r-

Boursc de New-York

muialcimr-t «Je *l,(>28.

Cours de (’argent

ii' reserve, 
75.

est

Londres, 
de I'«rgeni 
ovanec de

21. ( P.A.)
I si l'erii!
à 2(1 "s «I

c cl
niarclié 

le cours

New-York, 21 (P.A.) Les titres 
à bas prix et quelques spécialités, 
surtout les autos, ont pratiquement 
monopolisé l’attention des spécula­
teurs ce matin. Les vedettes indus­
trielles, les ferroviaires et les uli- 
lités n'ont pas beaucoup varié.

Allied Chemical et Columbia 
Carbon se sont avancés d’un point 
chacun mais American Can a re­
culé d’autant. Au nombre des titres 
qui se sont avancés de quelques 
fractions à I point on note Pac­
kard, Stewart-Warner, Electric Au- 
to-Lite, Maytag, Hudson, Gliddcn 
et Studcbaker,

_ Cours rouons pxi i« maison
A;llRAmVrLI R' courtiers 

-45, rue Notie-Dame ouest. Montréal

Cours du suc-

New-York, 
ché du mii 
mars 1.55 57 
00; sept. 1.7.

21. (I( P.A.) 
u vainc, 

mni 1 .(J 1 ; 
jan, offre.

i.c niur- 
Options: 

juil. 1.85- 
L7li.

American Can 
American «t for. Power 
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel & Tel. 
Anaconda 
Atchison
Atiantlc Refining

S Auburn ...............  ...........
| Baldwin LotionioUve 
| Baltimore At Ohio 
! Bethlehem Steel )
j Canadian Pacific 
Commercial Solvent*

! Chrysler Motors 
Coqs. Gas of New York

j Com Product* ........
! Commonwealth Southern i Dupont ......................

dti r.'iulemeid possible. A In menu- FrwJ'TexttghV. p°rp 
I ;h,ï iJi-rnicT Iü production étuit ! Corp.

L’acicr
Ni ",\ 

t'ilppo 
l'acifi 
miiinc

York. 2 
te (|IIC 
n oncurc 
suit «i« 3'

I. (P.A.) Irtm
n) pro tin eti un 
ttugmçulé celle 
• '' poinls à -11 ’

L/c
tic

iic ', du rendement possible. 
La prjneipnli' demande d'aeier 
v,<‘!il d«‘ l’industrie aulomobilc. On 
juésoil «nie la «lenismile eontinuera 
de grandir avec de nouvelles com­
mandes «!«• ruils pour les chemins

de matériaux de

j General
; General

de fer et celle
construction.
Cours du café

New-York, 21 (P
ché till crfé esl en 

Rio: mars, déni, 
(il); juil. 8.()5-(i(>; 
non eoté.

Santos: mars, 
offre. 19.82; ’mil, 
iléc. 11.39.

\.).
Iiaisse.
8.69 ;

-e mar-

mai
sepl. 8.69; d

8.58-
dée.

«Icm..
19.98:

19.75;
sept.

mai.
1.29;

Les grains
Chicago. 21 (P. A.). A cause 

de la lcrmetc tics cours en bourse, 
la tendance était a la hausse sur le 
ma relié des grains ee matin. On a 
aussi neeorde mie grande importan­
ce mix deeliirations «le la secrétaire 
du travail, Mlle Perkins, au sujet 
des possibilités d’inflation.

Motors 
Electric 

General Ry. Signal 
Hudson Motors 
Int. Tel. <fc Tel. Co. 
Johns ManvUle 
Kennecott Coppc . 
Montgomery & Ward 
Nash Car Co 
National Biscuit 
New York Central 
North American 
Packard Motors 
Pennsylvania R. R 
Phllllpps Petc 
Pub. Sew. of Ntw-Jersev 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron Ac Steel 
Sear* Roebuck 
Simmons Bed 
Southern Railway 
Standard Brand 
Standard Gas A: Electric 
Standard Oil of N - Jersey 

i Socony Vacuum Oil 
i Studebaljer 
United Aircraft 

i United Gas Improvement 
U. S. Rtibbev 

1 U S. Steel 
! Vanadium 
Western Union 
Westinghouse

Ouv. Midi
105i„ 105 H
ll'i 
10', 
48'* 
22", 

123 
18'., 
70
33 33',
537* .46
14W 14»,
33", 33(4
48
16", 16 là
29",
.'91 , 59's
41",
74',

3
102

1 '» R ' »49 49'*
35'. 35‘,
40', 40'g
22'ï, 23
41>,
227, 23
15', 15',
62'j 
21' ■
34', 34!,
30',
42',
42', 42J»
21\
5*. 6',

37",
17',
41',
8',

12», 13',
25
49», 49’,
21*,
35',
22',
14 14',
48',
174.
8', 9',

23',
18",
21',
■48», 59
30'.,
62'.,
43», 44

1947
! Ville de Montréal 5', 1945 

Ville de Montréal STc 1944 
Ville de Winnipeg bg, 1942 
Manitoba 6'c 1947 
Ec Cath. de Montréal G 
N.-Bruawlck 5V- 1952
Ontario 5V») % 1847 
Ontario 4tj®i 1950 
t. du P.-Edouard, «% 1947 
Ptov de Québec 4',e-; jgg3 
Saskatchewan 6>1952 
Compagntee;
Abitibi 5^ 1953 
Hcauharnols 6m 1959 
Bell Telephone Sic. 1953 

! B. A OU 5< , 1945 
i B. C. Power 5% 1960 
I B. C Power 5*3% 1960 
I B. C. Telephone 5% 1980 
Calgary Power 5% 1060 
Can. L. and P. 5<. 1949 
Can. N. P, 5% 1953
C.P.R. 4Vj,% 1944 ................
C.P.R. y/c 1954 .
C.P.R. 6e'„ 1942 
CPR 5% 1934 
Can. Steamship 5% 1943 
Can Steamship 6g, 1941 
Can Vickers 6< „ 1947 
Dom. Square Bldg 6% 1948 
Rom. Tar 6% 1949 
Duke Price Pow 6r„ 1966 
Famous Players 6*. 1948 
Famous Players G1 :% 1948 
Fed. Grain 6% 1949 
Gatineau Power 5‘V 1958 
Jamaica P. 5'c 1950 
McLaren Q.P. 5l/,M 1961 
McColl Frontenac 6% 1949
Mont. C. and Mfg. 5' .'o 
Mont. Is. P. 5'1957 
M. L. H. and P. 5% 1951 
M. L, H. and P 5% 1970 
Mont. Tram. 5% 1941 
Mont. Tram. Sffc 1955 
Ottawa Valley Power 5V,% 
Power Corp. 4V,% 1959 
Power Corp. 5% 1957 
Price Bros 6'i 1943 
Quebec Power 5% 1966 
Rolland Paper 5^% 1948 
Shaw. W. and P. 6'.0 1037 
Shaw. W. and P. 5% 1970 

I Bhaw. W. and P 4 V <• 1970 
Smith H. S%% 1953 

I South. C. P 5% 1955 
j Un. Secs 5ti% 1952 
j West Kootenay Pow 5%

Rentes française*;
4% 1917 . .. ............
4% 1918 ....................
41,3% 1932 
Crédit national:
5% 1919 .........................
5% 1920 ..............

98!., too 
991,2 101 

1054 107
96 994
98 100 

1937 1014 103
104 106
107 1084

99 100 
.106

IDOt,
97 99

34 38
651 j 87% 

103 105
99 Is 1014 
91'2 93%
97 
981, 
38', 
90 
88
87 
92

1084
99',
73
24
62
53',
80
89
88 
73 
72 
87 
85
894
954

99
100 Va 
90 
92 ’ 
90 
89 
94

110'-i

26
84

91

75'
74 
89 
83 
914 
07 4

1947 100 4 102 V!

j Vente 
! 1700

44 
115
20 

I 20
265
265
235

50
380
90too

275
135
140
80
20
45 
45 
10 
60

480
3126

21
55

220
90

440
84

185no
80

5
100

1
33

670
310
275

15
175
215

30

i Valeurs
Bruck Silk
Bell Teleprtone
Brazilian
B.C. Packers
B.C. Power "A” . ..
Can. Celanese 
Canada Cement 
Can. Car and Found.
Can. Car and Found, priv. 
Can. Ind. A'cohol "A" 
Can. Ind. Alcohol “B"
Can. Pac. Ry
Con. Smelting
Dom. Bridge . .
Dom. Steel and Cl. "B” .
Dryden
General Site I Wares
Gurd, Chs and Co.............
Gypsum, Lime and Co.
H. Smith priv.
Hollinger Con. Gold . ...
Bathurst Pow. .........
Int. Nickel ...............
Alberta Grum 
Lake of Woods
Massey-Harris ..............
McColl Frontenac .......
Mont. Power 
Mont. Power Deb.
Nat. Breweries
National Sÿel Car ........
Eastern Dailies 
Balt Grain 
Power Corp.
Can Brone priv.................
Quebec Power ......
St. Lawrence Corp.
St. Law. Paper pnv. 
Shawinigan W. and P. 
Sherwin Williams 
Steel of Canada
Viau .....................................
Wabasso .........................

97 99
106 108
104 J OC
96'., 98 U
82% 84 V,

1970 101 U, 103' j 
73', j7117

80 83
87 89
92 94
92 95
99 101
93 95
84', 86 S
«0 92
98' 100'.j
81 83

56 101 103

46
I

50
45 40
49 53

. . 33 37
30 33

a—-

1 9 Commerce 
428 Montréal 
57 Royale

Ouv.
I9V2

......... I 16

.......... I3V4
■ 3'/4

.......... 29

...........  19'/à
• I I Vs

......  9
15
161/4

.........  16
163v

150 
34'/4 

.........  4'/2
674

.......... 5Ys

..........  9
7 5s

.........  581/2

......... 13.70

..........  7

..........23.75
41/2

........  14
658

........... I 2-VB

.......... 37 Vs

.......... 46

.......... 27’/4

.........  187a
5
1 1/2 

127-4
.......... 95

19
3

.......  19

.........  23
.. 20 

.......... 371,4

...... '3'/4

.. .. . 33

BANQUES
1631/2 
200 
165

Haut 
19Ï4 

116 
I 31/4
31/4

29
I9V4
1 I Vs 
9

15
161/4
16
1674

Bas
19V2 

115% 
! 3 Vs 
3'/4 

29
(9'/4 
! 1 
9

15 
: 6
16
16 Vi

Midi 
19% 

1151/8 
13 Vs 

3 Vi 
29
191/4
1 I 
9

15
16 
16
1612

Chang.
+ '.4

v2
M. H. GERIN-LAIOIE) C.R., ex-bâton- iv) Alohnnw Rav-mamh

mer général du district de Montréal, rier memh,. IT r ’ ™nutact“* 
nomme 1er vice-président de la Ban- Pon hT mT -t ‘T 'n,°" ^
que Provinciale du Canada. Gdent U h* ’ "T™ 2*I International NewspapeT^vfce Wd?’ dU Canada'

150 149 Va 150
34’/2 j4 V* 34 V2
4'/2 4'/2 4 V2
6 7/S 6% 6%
55^ 5% 55*
9 9 9
TU 7 3-8 73/a

58'/2 58 W 58 Va
13.70 13.70 13.70

7 7 7
23.75 23.70 23.75

4'/2 4/2 4 Va
141/4 14 141/4
6% 63/8 67s

1238 12/4 12/4
38 3734 3 7 3/4
4634 463/4 46%
27'/4 27 ' a 27 ’ 8
18/8 18 18

5 5 5
l Va 1 '/2 1 Va

123/4 12% 123/4

19 19 19
3 3 3

19U 19 19',4
23 ?27'8 2278
20 7.0 20
37 U 37 '/a 37 1 4

3 U 3 3
33 33 33

163 Vi 1631-2 163 Va
200 200 200
165 165 165

4- 2.00
+ 1/2 
+ ’/4

-f- '/S

+

-h

.20

.10

+
+

+
1.00
1.00

Bourse des mines
Cours fournis par la maison

Ouv. Haut Bas Ferai 
CRANG. BURKE & Co..

222, rue Notre-Dame oueat 
24 *4 34 7i 24 >a 

1 47 1 48 1 45

Les rendements

Acme
Ajax OU 
Arno 
Ashley 
Braelorne 
Baxry Hoi linger 
Base Metala 
B. C Pioneer 
Bobjo
Caatle Treth 
Cem. Patricia 
Com. Pete 
Con lag aa

9'4 
97
11 35 
15 Va 
11 35 
11 75 
34 ’ 2 
63 
«1

24 7,
1 45

99 *4

15 H

1175
35
66

97

14 t,

n an 
34 t, 
61

ACTIONS ORDlNAIlUta

B. A, OU ' A '
B. C. Power “A" 
Bell Telephone 
Build. Prod "A" 
Calgary Power 
Can Malting 
Can North. Power 
Can. Bronze 
Can. Converter* 
Dom. Bridge 
Dominion Olaaa 
Dominion Store* 
Dominion Textile 
Imperial OH 
Imperial Tobacco
(Fxtrat lomprl.*) 
lut. Petroleum 
McColl Frontenac 
Montreal Power 
Mont Tramways 
Nat. Breweries 
Ogllvtc
Quebec Power 
Page Hersey 
Penmans
South. Can. Power 
Shawinigan 
Steel ot Canada

ACTIONS
Mon ti*a I 
Nomelln-Fa'o**e 
Commerce 
Royale
Can Nationale

Dlv.
.80 
80 

« 00 
1.00 
6 00 
1 50 

80 
«0 

2.00 
2.00 
5.00 
1.20 
4 00 

50 
52%

Prix 
14% 
281, 

116 
23 

125 
34 
19 
23 
43 
34 
93 
20% 
79', 
1414 
12S

Marché des changes

1 12 23
60 U*»

1 50 37'1,
9.00 120
1.50 27',
8.00 200
1 00 19
:i 00 66 -,
:i 00 60

80 15
50 231.

1 ao 36’,
UF. BANQUES

8 00 19»
1200 273

8 00 164
8.00 164

10.00 145
S DEMINES

Marche du bct.u
Ik f••) Lv nomliiv traninuuix 

mis vn wiitv sur Iv imuvhé lovai ve 
matin était «le Hill, snil Al hélvs à 
l'ornvs. 7tS vvaiix vt 111(1 uioiituus. 
Les prix «Ivs lu’lvs à rurnvx sonl 
irstvs Irrmvs, ('.eux ilvs vvaux out 
flrrhi, 1rs vvaux «Iv qualités v«mi- 
munv mi i!io\vnnt- w wiulviq cn- 
h v s(l v| *7.'.‘.i, laiulis qnv |«.s vcmix 
a rhvrbi* ont été vvmlux 11 x.'l. Li's 
prix «les imrv.s «uil viicorv augnivntv 
de Ià à ’J.'i suns, Lvs iiorvs « boil 
vlieriv sv sont wmliis entre s«|,(i,', •« 
■‘il).7.'>. plus la priim- dv *1 pour 
vvux ilv qualité «'luiisiv. Lvs lourd'' 
-;«' sonl M-mlns siMâ-’iô. 1rs vxlra 
lourd' 
àU.

Cours moyrns a l’ouvrilure 
0110 fournis par L.-G. llPaubien r| 
Compagnie:

N.

,2:i:t7
.11*77
,:i2:i2
.f)74ft

7:. 1-1 It'S leg its Nil. 1(1-

Cours dc I’or
l.omli vs.
lor ru

i:»ii s, ;„i

21 i c
lingot

.1 Le
avancé «

«ours
le 8(1.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
SUT SERA DEPASSE.

Angleterre, Lv 
| France, franc 
! Belgique, belga 
i Italie, lire .. . , ,
j Suisse, franc ... 
i Ilolbmde, florin 
| Espagne, pèsera .
! Suède, couronne . .
| Norvège, couronne 
Danemark, couronne 
Brésil, milreis 

[ Etats-Unis, dollar *1 
Allemagne, IL Mark 

\ MIDI
(’.ours officiels tels «pic 

par la Dresse canadienne:
Livre sterling a Montréal . 11, 
Dollar .«mer. à Monlrenl *LtHi1i 

français à Montreal .OtiüS 
sterling à N.-Y. lù.Oî’i 
ranadieu à N.-York .liB’a 
français e N.-Y. .0f',’>3.

Paii
*1.81» 2-3 $3.11 ^ 

.0302 ,0(150 
.. .1300 

. .. .0526 
.. .103 
. . .402 
. . .103 

. .268 
. .208 

.208 

.1100 
13-10 p 
.2382

Dome 140
Hollluge, . 73
(ExtiH* comprù)
Lake Shore j qü
(Extra* comprl»)
McIntyre 175
Pioneer gy

j Stscoe ta
Mont. I Sy'vanla 05

' Teek-Hughe* «o
Wrlght-rtargreave» .20

35.25 
13.50

45 OO

41.25 
12.00

1.85 
2.22 
5 90 
7.15

Can.
Cnn
Can.
Can
Can.

ACTIONS PRIVILEGIEES

. I358I( au
010

.2283 

.0872 
e. pr. 
.3002

fourni'

Dom
Dom

r rnne 
Livre 
Dollar 
Franc 
Livre 
Dollar 
Dollar 

1
5d.

North. Power 7,00
Bronse y 1
Fair Moi** «ou
Foreign Invest 8.00
Oen. Elect. 606
Hyd. Elect. 6.00

Ola»,* 7 mi
l'extlla 7 ou

Goodyear 7 ou
Jamaica, ps 7.00
Mont Cottons 7.00
Nm Brewerte* 175
OgUvte 7 00
Ottawa Power 6 50
Penmahs èoo
Power Corp 6 no
60 Can, Power «» 00
Steel Of Can. 1 75
Tviekett '1 obneto list
Walker Goocltrham 1 00

90 
96' 
65 
.6 
60'1
69 

120 
126 
un
10(1
82
31

125
95
90

120
16'

Rend
5.53
5.28 
5.17 
4.35 
5.51 
4.41 
4.21 
2 61 
4.65 
5 88 
5 38 
5.93 
5.03 
3.5! 
4 16

4 89
4 85
3 98
1 56
5 14
4 00
5 26 
4 51 
5.06 
5.33
2 20 
3 25

4 02 
4 40 
4 88
4 88 
690

3 97
5 56

«67

4 24
5 00
6 49
2 25 

10 17
2 80

7 76
. XI
9 2.J 

10 21
5 81
8 70
5 83 
;i 83
6 36
1 on
8 54
3 65
5 60
6 84
« 67

8 0t

Dom. Mine» 35 25 35 75 35 25
Dom. Explorer* 6 1,
Falconbrldge 3 50
Granada 6»
Hollinger 13 60 U 60 13 50
Howey Gold t 10 1 15 1 10
Int. Nickel 23 75
Kirkland Lake 32
Lake Shore 45 03
Macaesa 2 17
Can. Malartlc 50
McIntyre 41 50
Mining Corp 2 15 2 20 2 IS
Moffatt Hall 2 7& * 3 A.
Nlplsslng 2 77 2 72
Noranda 35 00 35 00 34 80
Premier Gold 1 37 1 39 1 37
Reno Gold 1 14 1 15 1 14
Reid Authter 50 51 50

! San A.itonlo 2 40 2 40 2 36
Shcrrltt Gold 1 17 1 17 1 16
Blscoe 1 85 1 88 1 85
“atnrtacona 15 15 14',
Sudbury Baein 
syivamtc 
Thompson CadU
Tock Hughe* 
Towagmac 
Waite Amulet 
Wright. Harg 
Wayside 
Eldorado 
East Crest 
Home Oil 
Hudflon Bar 
Kirk Hudson 
Mr.Leod River 
Nordon 
Pend'OrelU# 
Royahte 
Sarnia Oil 
Treadwell T 
Venture*

CURB
Brownie»
Brett
Canadian Kirk 
Kirkland Town 

HORS 
Big Missouri 
Central Man 
Chain Research 
Coast Copper 
Contarum

t 62 
2 22

40 ', 
5 90

35 
1 26 
7 15

41 
3 66

24
1 78 

10 25
50 

3 
12 

1 12 
17 50 

9 
75 
97

2 \ 
13

9 
23

LISTE*
43 
9
3 00 
5 50 
1 25

1 63
2 23

41
5 95

1 62 
2 21

40
590

99 3* 
15 'i 

II 65 

65

35 70

I 14

2 20
4
2 77

1 39

31

1 87 
14 D

223 
41 

5 95

tionale d’Economie aura lieu de­
main soir, à 8h. 30. Elle se tiendra 

la lie chambre du Monument 
National sous la présidence «le Me 
Guy Vanier, c.r., président du Co­
mité spécial d’administration. Il y 
y aura présentation du dernier bi­
lan, élection des membres du Co- 
mi lé de surveillance, lecture des 
rapports, nomination des vérifica­
teurs cl élude des autres affaires 
courante*.

1 26 1 35

41
3 66 ^6$

7* 1 75

12 '1

99

45

12

97

8 %

43

40 1 j

12 >:

98
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Sur le Curb
(p. l.i — Lev changements ont 

|ete limités sur lé Curb ce matin. 
!L activité était faible. Walkervillv 
t a. avancé de 15 sous, Commercial 
Alcohol de 5, Dominion Stores de 
V6, tandis que Distillers Seagrams 
a reculé de %.

Dans la section des mines. Rase 
Metals a fléchi de 3 sous et Noran- 
da a avancéde 10.

Cours fournis pu- ,t m«Uon 
L.-J FORGET * Cle 

471, rue St-Frençols-Xavter
Ouv. Haut Bs* Midi
1 85 

24%
H % 14 »,

2 75 2 80
10 ',4
800 8 %

35 
300 

20 t «
23 < « 23',
14', 14',
23 
14
2 %
500

13 % 13
10 V* 10 '«

6 30 * 65 6 50

200 Abitibi 
1000 Br. C. Prf 

30 Br. Am. OU 
70 Br. & DIM, 

1275 Brew Corp 
500 Cos. Brew 
205 Can. Malt 

15 Con* Paper 
360 D. Corp S. 

70 Ford A 
435 Imperial OU 
35 Int. Petrol e. 
10 Meicher* A 
30 Price Bros.
10 Relent Kni. 
33 City Oa»
25 Thrift 8tor 

1885 Walk. Brew 
UTIL. PUB 

125 Beatiharn 
MINES: — 

200 Mac ass a 
310 Noranda 

1260 Slscoe 
1150 Sullivan

MINES: hors 
6250 Pal*hilt 
4500 ’Stadacona

24
14 ', 
2 75 
9 % 
8 00 

34

20
23 ««
14 V,

20 Z, 
23 ',

8
2 20

35 00 
1 85 

33
llile.
46
15

35 25 
1 88 

35

47 ',

35 00 
1 85 

33

46

6 60

35 10 
1 36 

35

Cours des trusts fixes
.sterling à Paris 77.80 fr*
nméricflin a Paris 15.29 fis 
canadien à Paris 15.18 frs 

11 or, la livre sterling v«u! 12s. 
Ic dollar canadien ÔO.MO sous

1

et le dollar américain 00.0:1 .sous.

Bureaux modernes à louer

IMMEUBLE THEMIS
An « entre même du quartier de» «ffaur- 

nance el des service, professionnel-,, j pW> 
pxtais d« iu»tue. de l'hôt»! «je vdlc. etc Co 
tion h l'épreuve du (eu.

Service de prermei ordre.
Pour renseignement», s'adresser à notre 

Service des Immeubles.

Le SUN TRUST, Limitée

de ta ii 
imite di 
Construe

10. rue Sf-lacque* ouest 
HArkour 0131

Immeuble THEMIS 
Montreal

Offl#* Dfm
Can America Tru.f 2R4
(’an Inter Trust 5S4•Diversified Trust c" 3 40Do D .V4 dV
First All Can Unll* 9 4,> 10 2&

Do 1915 7 ' j
'tndepender.ee Trusi 2 .V 2 55
Grouped Income Shsir. 4 55 i 05
'Quaterley Incon'e Shave* 1 K 1 52•United Fixed
•United N Y H*nk Trust 4»! H*
•Ull OU Tn:sl *
North. Am T A 195,1 1 P0

Do 1953 ^ 5R
1H> 1936 2 51»
Do 1958 .» m a 9U

Sympathies dc
la “Sauvegarde”

Lv conseil d'administration «U' 
La Sauvegarde, réuni vu assemblée 
spéciale convoquée sur la nouvelle 
«lv la mort de son premier vice-pré­
sident, sir Hormisdas Laporte, prir 
la famille do regretté disparu d'ac- 
«■vplrr l’expression de sa sincère 
'.vmpalliir dans la perte cruelle 
«lii'elle \irnl d’éprouver.

Sir Hormisdas Laporte a su s’im­
poser comme nue personnalité. Ses 
qualités de prudence et de ténacité, 
-on sens approfondi des affaires, 
ioinls a mie longue expérience, vn 
faisaient un financier retnarqun- 
Me et un conseiller averti pour no­
ire institution.

Assemblée de la
Caisse d’Economic

L’assemblée annuelle «ies socié­
taires e| rentiers dc la C.nisne Nn-

I 'assemblée annuelle des 
sociétaires de la Caisse Na­
tionale d'F.ronomie aura Heu 
le jeudi. 22 février «ourant. à 
8 heures 30 du soir. A la lie 
< hamhre du Monument Na­
tional, a Montréal.

Ou y procédera 4 la lectu­
re du procès-verbal de la der­
nière séanre annuelle: du bi­
lan el de* stallitlques du 
dernier exercice; «les rapports 
du Comité de Surveillance 
ainsi qu'à l'élection des nou­
veaux membre* de ce comité 
et A la nomination de» vérl- 
fleateuu; on y fera enfin 
l'étude de tontes les autres 
affaire* courantes

J.-V. ItFSAL'LMF.R*.
Directeur général.

Cumula tl 
New Corp T 

Do Dtatrlb

T 8.

v#*nr Fixed T S.Old 1;r»rp r g
fompjitnii-x rte rlscrmeal*
•Am Com pn*lie Shsre*
• Atn Fouinder* Com

!“> l «■ Inv.
t’nn. Ooldi TrimOan. Inv. Fund
FrcL IUP Trust
Fundemen tal Trust S. A.Do "B"

44 

1 \

•Unit. Oold Rquit. of l'eui 
Musum iv« haie*
'■Nat. Bond and Share* 
•S'tpertlsect 8liâtes 
•U. 8 Elect L ntic) P A 

Do “B"
IV). Voting

Nation Wide Serunue»
Do Voting

41, 
au 
2 
34 

1 ?8 
13',
2 31
ma
3 S.t 
1 41

1 51

Fond* «alu»

Par respect pour U mémoire de

Monsieur RENE-T. LECLERC

le regretté fondateur et ancien président 
de notre Maison, nos bureaux atront 
fermés jeudi avant-midi, le 22 février 
1934/ jow des funérailles.

RENE-T. LECLERC, inc.

Les nôtres et les 
secours directs

Les Canadiens français auraient 
perdu $3,000,000 de secours 
directs — MM. C. Lépine et 
Adhémar Raynault traitent da 
questions municipales et pu­
bliques

Lundi soir, à l’écnle Jeannc- 
«1 Arc, il y a eu assemblée populai­
re de la Ligue des Propriétaires de 
l’Est, qui groupait plus de 500 per­
sonnes. M. J. E. Vigeant, ancien 
échevin, présidait.

M. Georges Lépine, organisateur 
de l’Union des Citoyens Inc., et 

j président de la Ligue des Citoyens 
|de Villeray, et M. Adhénytr Ray- 
j nault, président de la Ligue des 
I Propriétaires de l’Est inc., furent 
les deux orateurs de la soirée. Le 
premier traita dos sommes fabu­
leuses perdues par les nôtres a 
cause de la mauvaise administra­
tion de la Commission du chôma­
ge, et M. A. Raynault démontra 
l’urgence d’unir les propriétaires 
et les locataires pour obtenir re­
mèdes aux maux dont nous souf­
frons.

M. G. Lépine
A l aide de chiffres qu’il a rendus 

publics en mars dernier, M. Lépine 
démontre que quand les Juifs, sous 
le secours direct, recevaient -^5.85 
par personne, les Anglais $5.80, les 
Irlandais $5.75, les Canadiens fran­
çais n’obtenaient que $4.36 des 
montants distribués, soit environ 
$1.40 de moins que d’autres natio­
nalités. Or, en février 1933, le So­
ciété Saint-Vincent dc Paul secou­
rait 218,000 Canadiens français. Et 
nous perdions $320,000 par ' mois, 
ce qui fail, pour 10 mois, un total 
de $3,200,000 enlevé aux nôtres.

Le président général de la So­
ciété Saint-Vincent de Paul, M. J. 
A. Julien, pouvait donc dire, com­
me l’a rapporté le Devoir, du 11 
décembre dernier, que, si la So­
ciété avait eu, par tête, pour les 
Canadiens français, Je même mon­
tant que les Juifs secourus, elle 
aurait eu, chaque mois, $326,470 
de plus à distribuer. Et, contraire­
ment aux dires de M. A. A. Desro­
ches, la Saint-Vincent de Paul ne 
reçut aucun montant supplémen­
taire.

D’après les paroles de M. Gabias, 
rapportées par te Canada du 13 
février, tes frais de la nouvelle 
Commission de chômage qui a 
remplacé la Saint-Vincent de Paul 
dans la distribution des secours 
s'élèvent à $44,700 pour transmet­
tre $400.000 aux assistés. Notre 
grande Société catholique ne char­
geait rien; elle exerçait la charité. 
Pour la récompenser «le sauver un 
demi-million par année à la ville, 
on l'a chargée de tous les péchés 
d'isracl pour les fautes de quel­
ques-uns. Or, déjà sept employés 
de la nouvelle Commission sont en 
prison. Avec ce nouveau régime 
<1 administration, en trois mois 
plus d'employés sont condamnés 
qu en trois ans avec tes services dc 
la Saint-Vincent de Paul. Et ce 
régime nous coûte fort cher.

Il y n plus encore. Les comptes 
de* propriétaires ne sont pas 
payés. Les comptes d’octobre, pour 
les épiciers et bouchers, ne le sont 
pas d’avantage: ils ne sonl même 
pas encore envoyés à Québec. Mais 
les comptes des Anglo-protestants, 
pour octobre, sont payés, ainsi que 
ceux détenus par la femme d'un 
échevin qui en a escompté. Allons- 
nous toujours tolérer cela?

M. A. Raynault
l.c c résident de ta Ligue des Pro­

priétaires de l'Est croit <iur nous 
sommes intéressés à savoir com­
ment nos affaires sonl mal gérées 
a l'hôtel «le ville. l.a Ligue a pour 
principe de réunir souvent ensem­
ble locataires rt propriétaires pour 
qu’ils s'entendent, étudient et com- 

i prennent leur problèmes. T,a roopé- 
ration «le ces deux classes lient ob­
tenir un redressement.

D'ailleurs, en s0 protégeant, les 
petits propriétaires protègent la 
base d«. l'édifice muniripnï, le re­
venu pur les taxes. Avec raison, 
MM Rourassa. Saint-Père, timide 
réclament In protection du petit 
propriétaire. Nos gens compren­
nent que rouges et bleus se valent, 
mai* valent peu pour le public 
«lii'ils bernent tour à tour. Comme 
Mgr < nurclicsnc lr recommande, 
nous voulons nous occuper «le nos 

i affaires et obtenir justice.
Dr* hommes renseignés préten­

dent «pie. dans certains quartiers. 
R0rr «les propriétaires sont près de 

j la faillite el 25% de ceux qui sont 
sous lr secours direct sont d'nn- 

I ciens propriétaires. Est-ce à l’nvan- 
| tagr général?

Les politiciens crient cependant: 
j "Nous avons fait notre devoir”: 
i qu’ils lé prouvent en étalant leurs 
I actions, par exemple, en ee qui 
concerne la question des secours 
directs dont M Lépine a parlé. Le 

| r«Me «lu représentant du peuple, une 
fois élu, n'est pas «lr préparer s.i 

j réélection, mais de servir lp public, 
(dc te protéger, de «ténoneer ceux 
qui ne prennent pas ses intérêts.

Le regime par lequel une poi 
gnee de gens s'enrichissent, landi' 
que la masse s’appauvrit et vil 
dans la misère, doit être corrigé 
Que n écoute-t-on les enseignement? 
lumineux de Pie XI dans “Quadra

i '^nn,° ’ Ni nos hommn'
n ruât ne s en occupent pas. is 
crise ne peut finir. Les politicien! 
doivent cesser de protéger'la “ham 
te canaülerie” légalisée pour aide) 
les faibles et les indigents.

M. Raynault fait un appel poui 
T.16»,. .■ou*' économistes, homme1 
a affaires ou de politique, envisa 
gent loyalement la question socia 
le, en songeant à l’avenir de noi 
enfants.

Comme remèdes, voici ses sug 
gestions: réduire le capital de sot 
mouillage ; réduire les intérêt' 

des «jettes publiques; réduire (pout 
fin de taxes) l’évaluation des peti 
tes propriétés au lieu de celle de* 
grandes compagnies-, réduire auss 
es hauts émoluments; modifie) 

1 echelle des salaires ouvriers; don 
ner la pension aux vieillards, au> 
veuves chargées d’enfants, aux or 
phelins; «lonner du travail aux chô 
meurs qui devront gagner honnête 
ment leur salaire.

Résolution
La résolution suivante fut ap 

i prouvée par l’assistance, avant «j« 
j terminer la réunion:
, Les locataires et propriétaii es 
reunis en grand nombre à une as 

j semblée tenue dans le quartier Pré 
fontaine, adoptent unanimemen 

; une resolution pour blâmer énergi 
p quement les autorités municipale- 
jet toutes les personnes responsa 
j bips du fait au on apporte un retarc 
inexcusable à payer les loyers de- 
chômeurs, a Montriyd, quand la lo 
permet d en agir autrement.”

Une vingtaine de morfs 
par la tempete

New-York, 21. (S.P.A.) Un at­
tribuée une vingtaine de morts n 
ime forte tempête de neige qui a 
fait rage dans le nord-est des Etats- 
l nis il y a plusieurs heures. Les 
services «le transport en commun 
ont été interrompus. Cela a notam­
ment mis un bourreau en retard à 
«e point que trois exécutions ont 
etc ajournées à Boston.

3F •¥-
San-F rancisco, 21. Pendant 

que les l.tats de l’Atlantique, y 
compris la Floride, étaient en proie 
au froid et à la neige, ceux de la 
cote du Pacifique et l’Alaska jouis­
saient «I une température printa­
nière.

“Canadian
Lumbermen's

Association
l.a Canadian Lumbermen s 

social ion tiendra sa 2Bc réun 
annuelle les (i et 7 mars proe.h;
™ M "“Xck?0”’ " !" «S(!e

M

Avis légaux
AVIS D’*CT1Dtw_^. SïFAHATÏ

Province «le Québe’o.
District cle Montré»)

No F-130157

Cour Supérieure
DAME MARIE-LOUISE LàLONDE 

^«F#ornn"in^ biens de p nor

Om*nd*n
krdit p. ROCHON, h’., même, lieu,

MOLLKUR ft ALLAProcureur, de la dement
»rr°nSVc QiM27e2' «U 7
&c.^anIrre,’; v *“
heiii-i» h» ,• 3<! JO'lr 'te mur* 1934.
fjlre* du défcnd'eü?'*}; U. Vr,

têuîoL Vhî1du* ’’’H' B,,tor|,8 SVur sïîel. *n rïît?1 d',',U d
eh cette c»«i»e, coneletjii çeleee enregistreuse, fixtures, etc C

beiilt hcr11 ''0fnPUl". C.-T. Ait^ikJeV»r Vanq du rr"

JBlcnry Street Bulldln,, Oo LU dr
fendeTe,,»" *îBlrS5S Co LW
2 heurM rt-’r n^lrif ■,0”r c1'’ mer* Il 
f.ir»i ? >»Prt*-mldl. 6 1« place Irtf »,'1® défenderesse. *„ 1K)
Mn„teirVry Ch*nil,ri' W-’1 en la Vt 
Hte 'rtî V M«>tU .vendue en htoc. par 
ïiV» «ÏJ"*!'"’ 1*a b,ed» ci effets d 
dite défenderesse snial* en crue <

I ehmiV*?1' m,lrh"1M * coudre, 
icnine* » preeser, moteur eieetrlau*
'•hlne A additionner, eh- Condition i «ent eonipunt M T Itoblllerd i 
Montréal. 21 février 1934.

Umvinee de QuChe. dlslrlct de 1
I reel. Cour de circuit, no 17104. Ma 
Rrharhner. demandeur, vs .lame* 
m'?,. * defendeur Le 2e Jotff*4. * 11 heure* rfe rarant-mK 
no 3121 rue Oxford. *n la elté de 1 

i real eermit. vaM^*"i ji»r autorité de 
I Uee les bien* éfetfet* oï.dlt défendeu 
«le en relie cause, consistant en ui 
mion "Ford", et acee**otre* Gondl' 
aruent comptant Bd Dearoehee, 1 
Montréal. 21 février 1934.

Province de Québec, district de t 
réal. Cour de circuit, no 33M. n -C. 
tier Ltd demsndereeee. vs Joaeph ï 
défendetir. lo 2e jour de mars 19 

heures de l avant-mldl au domlcili 
dit défendeur, au no 939. rue Mont-! 
est, en la cité de Montréal, s «Iront, 
dus par automé de J\ist.lee les blei 

! effets dudit défendeur saisis «n cette 
se. consistant en entres, eiearetu» 
bac, etc Conditions: sreent comt 
Paul Lafontaine H C S Mmnréal. 1 
rrler 1*34
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Autre échec Providence 
pour les Bruins f est en tête 

d’Arthur Ross avec Boston

le Canadien 
bat encore 

le Toronto

(Par X.-E. Narbonne'
Si le Canadien ne parvient pas à rem­

porter les honneurs du championnat de 
ta Ligue de Hockey Nationale cette saison 
11 pourra au moins se vanter d'avoir été le 
seul club du circuit Calder capable de 
vaincre les Leafs de Toronto, car hier 
soir les Habitante ont remporté leur qua­
trième victoire de la saison sur les Cars 
de Toronto en triomphant des protégés 
de Connie Smythe par un résultat de 3 
a 2 et cette victoire était bel et bien mé­
ritée.

Les Habitants ont eu raison de leurs 
rit aux hier malgré la rudesse et les tac- 
ifques des Torontoniens. Charlie Conachei, 
Red Horner. Klnü Clancy et Hector KU- 
rea ainsi que Lsvinsky ont donné le cou­
de à leurs rivaux ont bousculé les j.meuns 
de Lalonde contre la bande et. ont retenu 
leurs adversaires avec leurs bâtbrs pour 
ne pas rotntlouncr les bâtons portés haut 
et la plupart de ces otfenses sont restées 

• xnpunies grâce à l’Indulgence des arbt- 
iies Bell et Rodden, qui avaient soin de 
diriger la partie et de faire respecter les 
réglements. Les joueurs de Toronto sont 
même allés Jusqu’à provoquer les spec­
tateurs dan,', la période supplémentaire 
et Inviter les partisans du Canadl“n à ve­
nir se battre avec eux Harold Cotton et 
Hectoi KUrea ont oublié que les amateurs 
de hockey pcient pour assister aux parties 
de notre sport national et que c’ect grâce 
à ces argents que les joueurs de hockey 
peuvent retirer des salaires élevé1:

, M. Connie Smythe, propriétaire du To­
ronto. s'est également permis de discuter 
avec les arbitres Et de leur adresser des 
reproches sans qu’il fût mis à sa place. 
L’on ne tolérerait shrement pas pareille 
chose de la part des directeurs du Ca­
nadien, mais le magnat de la VUU Reine 
semble loulr d’un privilège exceptionnel.

La portie d'hier soir fut l’une dos plus 
excitantes de la jaison car les amateurs 

- turent, servis de combats qui n’étaient pus 
a lai fiche et dans la manche additionnel­
le alors que le résultat était de 2 à 2, une 
bagare générale a failli éclater lorsque Pit 
Leplne et Charlie Conacher se clvimalllè- 
ïent et que Happy Day attaqua le joueur 
ne centre du Canada et pour cette offense 
il reçut une majeure tandis que .es deux 
autres combattants — qui méritaient tout 
autant — s’en tirèrent avec une mfneure 
seulement.

C’est Pendant l’absence de Happy Day 
' que le rusé Aurel Jollat pavlnt a assu­

rer la victoire au Canadien en comptant 
le point décisif .vec le concours de Ï.Io- 
r enz après six minutes et vingt-sept se­
condes de Jeu.

Les Leafs s’affirmèrent plus rapides que 
le Bleu Blanc Rouge pendant la pé­
riode .nltiale mais les Habitants se 
montrèrent plus résistants que its visi­
teurs car cei derniers faisaient fréquem­
ment de - hors-jeux dans les dernltres pé­
riodes pour se faire remplacer.

Oeorge Halnsworth fut ^ans contredit 
l’étoile des visiteurs, car sa tenue fut de 
toute beauté dans les filets des Leafs et 
il n’est nullement responsable de l’échec 
de son club. Lo.ne fut également très 
solide dans les filed:, du Canadien et avec 
un meilleur suppj'd d" la part de la dé­
fense il aurait probablement pu réussir 
â obtenir un aut e blanchissage.

/.urel loitat. Georges Mantha, Johnny 
Oae.ion et Jack Riley furent les plus uti­
les à leur club sur l'attaque du Canadien 
„ndis que Paul-Marcel Raymond et Ar- 

j.idad Monrîou furent assry, effectils pen- 
-int qu Ils furent sur la glace, 
nsr points du Canadien furent comptés 

par Gagnon, Bourgeault et. Jollat, tandis 
ue lés assistances furent fourn.es par 
eo.-ges Mantha. Lepine. Jollat et Mo- 

renz. Pour les visiteurs: Prlmeau et Blair 
lurent les joueur:, à prendre Chabot en 

t H VI t
Red Horner fit un travail effectif sur 

la défense des Leafs et il fit plusieurs 
belles montées vers les buts du Canadien 
niais ne put parvenir â loger la rondelle 
dans les filets de Chabot tandis que sur 
l'attaque Joe Prlmeau. Conacher, Jack­
son et Blair furent les plus agressifs.

Dans la deuxième période Charlie Co­
nacher appliqua un coup de coude à la 
mâchoire de Pit neplne et le Joueur du 
Canadien resta étendu sur la glace et dut 
être transporté dans la chambre du Ca­
nadien. L’attaque de Conacher resta im­
punie malpré les protestations de l'assis­
tance. Les spectateurs huèrent IP'iy Bell: 
■elul-cl pe fit rien, mais plus tard 
il trouva le moyen d'expulser Gagnon qui 
venait d'être attaqué par King Clancy. 
Bell se racheta p’ns tard lorsque Red Hor­
ner tenta de faire expulser Jollat. Le 
joueur de défensi du Toronto voulait pri­
ver le Bleu Blanc Rouge de son meilleur 
Joueur et au cours d une montée vers les 
buts du Canadien Red Horner se laissa 
choir sur la glacrs et y resta étendu croy­
ant que l’arbitre punirait Jollat mais pour 
une fols Billy Bell vit clair et ne se fit 
pas Jouer le tour.

Au cours de la pratique, avant la partie. 
George Halnaworth reçut la rondelle sur 
la Fomm.’ d'Adam et, dut se retl-fr quel­
ques minutes. L< coup avait été tancé 
avec torce par Charlie Conacher.

Par sa victoire d'hier le Canadien reste 
en deuxième position aver un point de 
plus que l’AmerlesIn arec une partie Jouée 
en moins que les New-Yorkais et avec trois 
points en arriére du Montreal qui •>. loué 
deux parties de plus que le Bleu Blanc 
Ronge. La position des Habitants est 
avantageuse et tout porte â r.roire que nos 
Tavorts seront dans les Joutes de détail.

Alignement des équipes:

TORONTO CANADIEN
Halnsworth but Chabot
Horner défense S. Mantha
Clancy défense Carson
Thoms centre Morenti
KUrea aile Larochell
Boll aile Jollat

Toronto: Levlnaky. Day. Blair. Cotton. 
Conacher. Prlmeau. Jackson. Doraty.

Canadien; Gagnon. G. Manilla. Léplne. 
Burke, Bourgeault, Mondou, Ripley. Ray­
mond. Portland 

Arbitres: Bell et Rodden.

Ottawa est 
déclassé hier 

par Montréal
orisws 21 __ Les M&roons de Montréal

! une victoire décisive hiersnir IfT'J^lenaMurs d’Ottawa dans leur 
ferntért olrtTdTla saison dan. ia cap.; 
taie canadienne alors que l«sproteg£ 
d’Eddle Gerard ont vaincu .le8,?*Jaî?„ 
m Ahe&rn par un résultat de 6 a
2 et par cette victoire le Montréal a con- se *ve PsonC a vantage sur le *
reste en deuxième position de la section 
canadienne.

La Joute d’hier soir fut très rude. Les 
bousculades furent nombreuse* et dmix

Le Chicago 
défait par 
les Américains

! Boston, 21. — Ailes Rouges de Dé­
troit se sont Installés plus conlortabie- 

j ment à la première position de le division

Québec 21 — Les Rouges de Providen­
ce ont réussi â se mettre sur un pied d é- 
galtté avec let Cubs de Boston hier soir 
dans la course au chamotonuat de la Ll-

' ries de la Ligue de Hockey Nationale et 
i les hommes de Jack Adams sembl»nt de­
voir terminer la saison à la position qu'ils 

I occupent actuellement. Le Détroit a vain­
cu Boston hier soir par 4 a 1 en présence 

' de 1500 personnes, la plus maigre assls- 
i tance de la saison et la plus petPe assls- 
| tance encore enregistrée «ans le circuit 
' du président Calder.
' Herbie Lewis et Larry Aurie furent les 
étoile» du club visiteur. Le premier en­
registra deux points au cours de la par­
tie tandis que le second prit Tiny Thomp- 

iïatîonâTe ~dë Hockev et ils font une lutte ; son en défaut une fols et aida Lewis à ?“U,°oate beauté* nux^ autres clubs de la | compter un .point. Doug Young fut le

canadienne en triomphant des B-ulns de j que Canado-Arrérlcalne en faisant partie 
Boston hier soir dans une joute des sé- nulle avec les Castors de Québec dans

New-York, 21. — Les Américains de Bill 
Dwyer ne désespèrent pas se qualifier 
pour les séries éliminatoires de la Ligue 
Nationale de H _ 
de toute beauté nux autres clubscanadienne. Hier soir, à New- dompteur de l’autre point du Détroit tan-sectlon------------------
York, les homme., de Bullet Joe Simpson 
ont encore causé une surprise en triom­
phant des EpervieT Noirs de Chicago par 
un résultat de 3 à 1 et cela grâce â leur j 
système défensif.

dis que Marty Barry évita le blanchissage 
aux Bru in» en déjouant Wilfrid Cude avec 
l aide de Dit Clapper

Composition des équipe»

une Joute ulsputee dans la Vieilli Capita 
le Les clubs Providence et Québec ba- | 
taillèrent pendant aolxante-dlx minutes , 
pour faire partie nulle de 3 à 3.

Les Rouges de Providence ont mainte- | 
nam de grandes chances de remporter la 
première position de la ligue car Ils ont 
jouée trois parties de moins que le club 
Boston et cependant lia sont égaux avec 
les Cubs Composition des équipes:

providence 
but Byrne
défense McVlcar
défense Nichols
centre Gaudreault 
aile Rivers

aile Hart
Phillips. McCabe, Low-

i Ps locaux protégèrent constamment les : BOSTON 
bousculades lurrin. joueurs des I fnets de Rov Worlers et se contentaient ' Thompsonj"mmy wa°d et Jer- d&tèndre une ouverture pour.se porter Wilcox défem»
équipes aux prtees. Jimn y ^ re. R rattaqUe. cette tactique n’a pas eu > Shore aèlenAC
ry Shermann échangèrent aee p» _ue | , don dp rendre |B joute Intéressante. ! Barry centre
çurent chacun une majeure V'1’ ?, ! . eUp fu1 profitable aux locaux puis- j Sleberi aile
Syd Howe et Dsve Trott er »e que.ell^ ! pé~ln<.t trouvèrent le moyen j Clapper »Le
rent mais s en tirèrent a ec une : df. p^parc trois fois Chuck Gardiner en i Boston Beattie -Stewart
seulement. défaut pendant que les visiteurs ne pla- i notl, O’Neil, Oliver, Galbraith

La Joute fut très excitante pour les j ,t.|U qu u,ic seule tolr le caoutchouc j Lane 
trois mille personnes présentes malgré ! dang le:3 butb cle-. Américains. Détroit Graham. Wiseman. Buswell,
que les Sénateurs sont hoM de la course . ^ bpau travai, de la défense d»» New- ; Carson, Sorrell, Gross. Emm» Pettlnger, 
au championnat. Cinq points furent en yorkals a rendu .a tâche facile pour Roy Starr
registres dans la période initiale, un autre, v car cetui_ci peut que dix-neuf1 Arbitres Smith et Cameron
dans ’a deuxième manche et deux de plus ” dont deux à la période Inl- 1 Premiere périodedan» la période finale, donnant un total arr*w a lalrc avnl uc H > l—Détroit: Lewis....................
. I . — A. ^ _ _ _ _ _ _ _ _  I- . . . .     O A,..-le»

QDEBKC
Smith 
Molyneaux 
Ayres.
Quenneville 
Toupin 
Wilson

Québec: Leroux 
rey. McIntyre Blake. Ward.

Providence: Alexandre. Murray 
gan, Harrington, Lesleur, Giroux 

j Arbitres: Walsh et Martineau
DETROIT l Première période

Cude i 1—Providence Harrington ............
Young ' Pun.: Murray et Hulllgan

Deuxième période
2— Providence Hart   11.05
3— Quenneville: Toupin 17 20

Pun Molyneaux, Wilson, maj . Nichols,
maj

Troisième période
5— Providence: Hart ................................. 1120
6— Québec: Bieke ... .......... 18 IR

Pun Lesleur. MacIntyre. Rivera
Période supplémentaire 

Pas de point: pas de punition.

■tye
Bieri'être
Finesse

Solidité
SONT assures AVEC LA “SLATEfâ”

La meilleure chaussure pour hommes au C inada

Mulll-
Taylor

7 15

Goodfellow 
Weiland 

Lewis 
Aurie 

Lamb, Har- 
Smith e^

dans la période 
de huit points pour la soirée 

Jlmmyq Ward. Earl Robinson et Dave 
Trottier furent les meilleurs avants du 
Montréal tandis que les frères Roche. 
Syd Howe et Shannon furent les plus, 
agressifs sur l’équipe des Sénateurs.

Composition dee équipes

MAROONS
Kerr
Wentworth 
MacKenzle 
Smith 
Ward 
North cott 

Maroons :

but
défense 

défense 
centre 
aile 

aile 
Frew. Evans

OTTAWA 
Beveridge 

Shields 
Bowman 

Kaminsky 
Finnlgan 
Shannon 

Trottier, Hay-

...1.32
Les Américains prirent une avance de 1 2—Détroit: Aurie .................... 16.10

deux point» à la première manche et ils \ 3—Détroit: Young .................................. 19 18
ont compté leur troisième point à la pério- Pas de punition.
de finale tandis que les visiteurs n» réussi- ; Deuxième période
tent A" éviter le blanchissage qu a i milieu , 4—Boston : Barry ...................................... 4,12
de la troisième période sur le point comp- ' Pun : Emms, Lamb, Clapper, Pettlnger. 
té par Tommv Cook. Pour les locaux se Troisième période
furent Normle" Hunes. Klein et Eddie Bur- 5—Détroit Lewis . 19.59
ke qui enregistrèrent les points. ( Pun.: Shore, maj Starr, Stewart, Gra-

! ham. maj
Composition des équipe» ■

Quelle meilleure PREUVE
de QUALITÉ X^sît

. P\l
au

ne», Bllnco, Robinson, KUrea. Brydson et 
Catn.

Ottawa: Hollett. Touhey, Vos». Kalb- 
flcish, Warnie. Howe, D. et E. Roche 

Arbitres: O. CTeghorn. et E. Daigneault, 
Montréal.

Première période

1— Montréal: Evans ............................... 7.45
2— Ottawa: E. Roche .............................. 8 30
3— Montréal; Gain ................................. 9.10
4— Montréal: Wentworth . . .’.......... 12 05
5— Montréal: Trottier ........................... 15.25

Pun.: E. Roche. Shields et Mackenzie.

Deuxième période
6— Montréal: Haynes .............................. 3.12

Pun.: Bowman. Mackenzie, Howe. Trot­
tier, min.: Shannon et Ward, maj

Troisième période

7— Montréal’ Northeott ....................... 58
8— -Ottawa: Kaminsky .......................... 14.23

Arrêts:
Kerr ................................................. 7 5 14-—28
Beveridge ..................................... 7 7 8—22

AMERICAINS 
Worters 
Dutton 
Brydge 
Chapman 
Himes 
McVeigh

CHICAGO 
Gardiner 1 
Jenkins

Conacher
Remues

March
Thompson

Les Tecumsehs
victorieux

London. 21 — Grace au point enregistré 
par Daley sur une passe de Kendall dans 
le» dernières minutes du Jeu les Tecum- 
sehr, de London ont pu s’assurer la vic­
toire hier soir sur les Bisons de Buffalo 
par un résultat de 1 â 0 dans une Joute 
de» séries régulières de la Ligue Interna­
tionale. La victoire du London nlnce ce- 
lut-ci »ur un pied d'égalité avec Buffalo 
pour la troisième position de la ligue

Alignement des équipes

BUFFALO
Tanglier
Berlett
Teasdale
Roth
Jarvls
Barton

Buffalo:

but
défense 
défense 
centre 

aile 
aile

Schultz, Convey,

LONDON 
Stuart 

Rock burn 
Puslè 

Ouellette 
Ointe 
Gregg 

Keating.

but 
défense 

défense 
centre 

aile 
aile

Américain» Martin. Gracie, Conn, Jack­
son. Picketts-. Burke, Klein, Murray, Do­
ran. _ .

Chicago. Sheppard, Cook. Couture. Got- 
selig. Goldsworthy, McFayden, Trudel. 
Abel et Coulter

Arbitres: Moylan MacDonelt et Redvcrs 
McKenzie.

Première période
1— Américain: Hlm es .............................. 9.55
2— Américain Klein ..................... 1306

Pun.. Coulter.
Deuxième période 

Pas de point 
Pun : Jackson

Troisième période
3— Américain : Burke ............................ 3 33
4— Chicago; Cook ....................................  12,55

Aucune punition.
Arrêts :

Worters ....................................2 R 9 19
Gardiner ................................ 12 9 9—30

Westmount et 
Crane vainqueurs

Les clubs Crâne et Westmount sont sor­
tis victorieux hier soir dans les séries de 
la ligue Junior Mont-Royal*1' et se rencon­
treront la semaine prochaine dans la fina­
le de cette ligue. Le Crane a vaincu hier 
soir le Valois par un résultat do 4 â 0 
dans la partie Initiale tandis que le West­
mount a eu raison du Verdun par 1 â 0 
dans la dernière rencontre â l'affiche.

Treize combats 
disputés hier

Le Y.M.H.A. a donné hier son une inté­
ressante séance de boxe â son gymnase 

i de l'avenue Mont-Royal alors que treize 
combats étalent à l'affiche. Une seule ml- 

‘ se hors de combat fut enregistrée au 
cours de la soirée alors que Rave fut en- 

i voyé au pays des rêves par S. May â la 
troisième ronde,

Voici le résultat des rencontres
108 ibe Maxie Rubin Y.M.H.A., défait 

Sorella. St-Albans. décision.
100 Ibs: Silverberg. Unlv. Sett défait 

i Morde Blosteln. Y.M.H.A., décision,
I 118 lbs: I Elman. Y.M.H A., défait H.
1 Hurst, N.D.G . décision.

147 lbs. Teddy Goldstein. Y.M.H.A.. dé- 
; fait Gultard Richelieu, décision

112 Jbs: Lafrentére, Richelieu, défait B 
Barry, Black Watch, décision

100 lbs: Able Helbert. Y.M.H.A défait 
Hurst, decision.

135 lbs: R Potvin. St. Albans, défait 
Joe Oollub. F.O.E.. décision.

160 lb«: Ruby Belson, Y.M.H.A., défait 
M. Bass. C.N.R. décision, 

i 126 lbs: S. May. Black Watch. St. Willi- 
brord. défait W Save C.P H. Mise hors 
de combat â la 3e ronde

135 lbs: Jaek Abrams Y M.H A . déiatt 
: Larlvtére. St-Zottque, décision.

126 Ibs: Myer Alper, Y.M.H.A, défait 
A. Jones, décision

135 Ibs: Isaïe Debrofsky défait H. Mason, 
, C.N.R . décision (ronde supplémentaire).

112 Ibs: Maxlr Berger. Y.M.H.A , (téfalt 
| D. Greene. Richelieu, décision

Ligue Laurentiennc
La hgue Laurentlenne offre ce soir deux 

partie» qui ne manqueront pas d'intéres­
ser vivement ses nombreux partisans.

La première Joute Bordeaux contre Vil­
le Mont-Royal, sera chaudement dispu­
tée malgré que Bordeaux soit l'un des plus 
forts club» de la ligue. Ville Mont-Royal 
devra louer une partie des plu» agressi­
ves s’il veut remporter les honneurs de 
cette rcncontue

La seconde partie au programme. Chez 
Fred de 8t-Henri contre Côte-des-Neigcs 
promet d’être un combat excitant au plus ' 
haut degré, et on s'attend â une Joute i 
très rapide Chez Fred désire beaucoup 
vaincre Côte-dos Neiges ce soir et ainsi I 
augmenter sa chance de participer aux ' 
parties pour le championnat. Côte-des- ( 
Neige» attend son adversaire de pied fer- ! 
me, et ne cédera pas «ans faire une oner- I 
glque opposition.

Mercredi dernier. Chez Fred a déclas- ! 
»é Ville Mont-Royal 5 a 0 dans une Joute 
fertile en incidents. Brlsebols et Valois 
du Chez Fred furent les étoiles de i» 
partie, au seequd engagement Bordeaux 1 
et Cotc-dh«-Neige» firent partir uullrj 
d à 3, et. fournirent le jeu le plus rapide 
de la saison. Il sera très intéressant de ' 
voir ces deux équipes .se disputer le cham­
pionnat dans une série de parties qui i 
commenceront bientôt Dufresne. Cadot- i 

! te. Albert et Yvon Gagnon furent les i 
[ loueurs les plu» en évidence du Bordeaux I 
i tandis que pour Côte-des-Nelges. Paul I 

Langlois brilla dans les buts et Goulet 
Armand et Haeala se distinguèrent en ; 

I comptant chacun un point.

Tennis sur table
La linale pour le championnat de 

Montréal au Jeu de tennis sur table aura 
lieu â la salle Karry’s, 486. rue 8te-Ca 
Un-rine ouest, dimanche le 25 février, A 
2 h rie P après-midi. Cette finale sera 
Jouée entre R Chapman, champion du V 
M.C.A de Verdun, et J. P Juneau, du 
club Outremont,, ex-champion de Mont­
réal. Cette parlie promet d'être des plu» 
Intéressantes. Deux autre» finale» seront 
aussi Jouée», la finale du tournoi des 
doubles homme» et la finale du tournoi 
de consolation

En toute yncérité, nous croyons 
qu'il n’existe pas de meilleur gin 
geneva que le MelcherS CROIX
D’OR.
Il est fait de grains de choix; lige 
en est atteste par le Gouvernement 
Fédéral; et l'art et l'expérience du 
manufacturier garantissent une qua­
lité uniformément excellente.
Le fait indiscutable est que les 
Canadiens le préfèrent de beau­
coup à tout autre gin.

£
GIN

CANADIEN
vAuthentùfue

GENEVA
MELCHERS

CANADIAN

10 onces 
26 onces 
40 onces

$1.00
2.30
3.30

CROIX D OR
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

Distillateurs depuis 1898
Distilleries: Berthierville, Que. Bureau-Chef: Montréal, Qué.

blé» de Montréal. Le» équipe.» classée* 
pour être en finale sont: Longtin et Ju­
neau et Lang lot.» et Gottr. La partie finale 
du toi,mol de consolation promet d'être 

La fhiHle du double «eia ire* intéressantc Tous le» amateurs de ce 
Jouée entre les meilleures équipes de dou- sport d’intérieur soiH cordialement Invi­

té* a assister à ces finales. 
L'entrée eat gratuité.

• ■ ' --'•-tu Mgoin -e tans livrée? 
adressez vous .ni Service de librairie dsi 

■i» 136 voire-Hai-.e est. Montréal

CompoBitlon de* équipes

Kuhn, Newman, Armand, McDonald 
London: Holway, Brophy, Kendall, Mit­

chell, Pettlnger. Daley.
Arbitre: Mickey Ion.

Première période 
Pas de point: pas de punition 

Deuxième période 
Pas de point; pas de punition 

Troisième période
1—London: Daley .......................

Pun.: Berlett.
19.00

LE HOCKEY

CRANE
Shore
Griffith*
Burke
Magee
Landry
O'Connor

Crane:

but
défense
déforme 
contre
aile 

aile
Morin, McCalg,

VALOIR 
Allard 
Morris ’ 

Gloncroa."
White 

Kennedy | 
Arbuckle ! 

McCormack, !

3 ETOILES DE LA JOUTE D'HIER SOIR

Première période

I Canadien. Gagnon ............................ 4 36
2— Toronto: Prlmeau ............................... 4,56
3— Toronto: Blair ......................................  1928

Pun.: Clancy, Burke

Deuxième période
1—canadien: Bourgeault .....................1459

Pun : Day, Gagnon, Clancv

Troisième période 
Ph* de point.
Pun, léplne, Conacher.

Période supplémentât!'
5 Canadien: Joliiu .................. ..

Pun.: Day. min.. Day. ma), 
I épine min 

Arrêts:
.Ihitnswwlh 
Chabot

RESULTATS
IHER BOm 

Ligue Nationale 
Canadien 3, Toronto 2.
Montréal 6, Ottawa 2.
Détroit 4. Boston 1.
Américain 3, Chicago 1.

Ligue Internationale 
London 1, Buffalo 0.

Ligue Canado-américalno 
Québec 3. Providence 3,

Ligue Junior Mont-Roys! 
(semi-finales)

Crane 4, Valois 0 
Westmount 1, Verdun 0 
(Crâne et Westmount entrent on fi­

nale).

PROGRAMMES
CE GO! R 

Groupe Bon lot 
(semi-finale 1 

McGill vs Verdun,
1 Premier match, total a compter> 

Ligue Commerciale 
(flnalei

Greffe v» M Paquette 
«Egaux 2-2 au 1er match).

Ligue Internationale 
Buffalo a Windsor

Ligue Canado-amérlcalne 
Boston à Philadelphie

tE CLASSEMENT OES EQUIPES
Ligue Nallonale

Chambers. Kirby. Reeves 
Vale!»: Ragufn, Fltzglbbon, Saunders 

Bélanger.
Première période 

Pas de point 
Pun : Landry. Griffiths

Deuxième période
I—Crane: Burke ......................................  14,30

Fun : Arbuckle.
Troisième période

2 -Crane: Griffiths ................. 2.40 1
3— Crane: Morin 6A0
4— Crane: McCormack ..........................  11.00

Pun.: McCormack. O'Connor, Saunders.

* * *
WESTMOUNT VERDUN
Price but Bouchard
Coughlin défens* Mllette I
Maher déreus» Lsforce

j Bradley centre Groulx
j Bowles alia Heffernan
( MeMenamln aile Broward

Westmount Benoit. Sheppard. McDo­
nald. Reid, Hoobln, Wllcock.

Verdun: McGee, Harmon, Booth, Beat-
tie. Gritcbtey. Owen. Green

Première période 
I Pas de point.

Pun : Benoit. Broward <
Deuxième période

1—Westmount: Bowles ........................... 14.00
Pun.: Woslock.

Troisième period a 
Aucun point.
Pun.: MeMenamln. GToulx 2 McGee

Ligue de hockey
interscolastique

12

V - a P N P C. Pt s |
8,27

Conacher.
Toronto 21 9 R 141 8!* 31
Meroon* . , , 15 16 9 92 106 39;
Canadien 15 17 « 78 84 36 1

Américain 13 17 » 84 103 35
5 10 10-37
4 8 5—12

Ottawa 9 24 5 87 117 23!

Détroit .
Section américaine 

. 19 10 10 89 78 48

A la première partie dimanche dernier ; 
l'Académie Richard, de Verdun triompha 
du Chotnedv de Maisonneuve par 5-4 a 
l'Arena de l’Académie Rouas In Pointe­
aux-Tremble» Les Verdunol» s’affirmèrent 
plus Justes dan* leurs passe* et plus pré- 
ci* dan» leurs lancers que leur» sdveraa.l- j 
rrs. ce qui leur a valu la victoire 

Dana la deuxième Jout», rA.cn était ! 
en excellente condition et n'eut aucune 
difficulté â vaincre les gara de N.D.V par j 
8-2. La dernière période fut. un peu rude 
lorsque J McKelhone et J Leclalre en | 
sont venu» aux poings, en deux clrcona- ' 
tance*. Lagrenade. Perron. Lusignan ri 
Proulx furent le* meilleur* loueurs de 
l’A.C.R tandis que lamontagne et Hoirie 
firent très bonne figure pour N D V 

Classement de* équipes

«5'

Cv

« N.D.V.

FORUM
W-IL.BA NIV 6l CM.

CE SOIR A 8 H. 30

DETAIL ENTRE GROUPER SENIOR

VERDUN vs McGILL
8.500 SIEGES

Adulées. .40 - Enfants .25
Siège» de loges et promenade. .73, Imis 

lea prix eomprenant la taxe

JEUDI. 22 FEVRIER A * Il 30 PM.

CANADIENS VS MONTREAL
PRIX

2.000 SUCES. .50 «l .75
J.500 SUCES. 1.00 «t 1.25
J 000 SII0*S. 1.50 •» 1.75

Sièges d» logea et promenade. 57 it. 
Tous cea pris remprennent la t*>«. 

Retenne* par téléphona acceptée».

Chicago .................... 17 11 10 71 57
Ranger* ................ 18 13 7 »5 77
Boston 18 13 7 95 77

ligue Internationa!»

0 P N P c P
R 1 0 57 12 16
5 3 1 27 27 11
2 ». 2 17 38 *
1 7 1 18 38 3

! Détroll................ ........ 18 13 4 77 83 40
1 Syracuse . ..... 17 17 3 100 92 37
! Buffalo . . . ........ 13 13 10 66 59 :i6
, London .. 15 12 « 73 60 38
! Wlnrinor . 15 19 2 65 81 32
Cleveland ........ 13 17 3 80 86 29

Ligue Canado-emérlcalne
Boston . 13 11 fl 76 81 32

1 Pro' Idendr ... 12 7 fl 58 54 32
! Quebec .......... .......... 12 12 fl 66 63 31
I Philadelphie 11 12 7 76 72 29

New Haven .... 10 18 4 61 AT 24

Harry Madison 
contre Stockton

Canadien remporte 
les honneurs d'une 

soirée tumultueuse
Quelle soiree, quelle soiree tumultueuse! Fa­

meuse rencontre de hockey, furieux combats de 
boxe entre joueurs, pluie de projectiles sur la 
glace, orageuses discussions entre loueurs et arbi­
tres; et tout ce carnaval sportif pour le même prix!

Nos vaillants Tricolores ont remporté les hon­
neurs de cette grande bataille mais apres quelles 
difficultés. La lutte fut serrée et trois périodes 
régulières ne furent pas suffisantes pour decider 
de la question de supériorité. Il fallut un engage­
ment additionnel et c'est pendant cette période 
que Joliat s’affirma une fois de plus en enregis­
trant le point décisif et en devenant l’étoile de 
cette grande mêlée. Georges Mantha a donné une 
autre superbe performance de patinage pour sur­
veiller continuellement le roi des compteurs Char­
lie Conacher et le tenir en echcc pendant toute 
la soirée, jos Primeau oublia son attaque d'appen­
dicite pour jouer sa meilleure partie locale de la
saison.

La gasoline Trois Etoiles <3 star) s'affirme 
tous les (ours comme une gexolinc de grande 
valeur, une gasoline qui donne la plus entière satis­
faction.

P«i suit» d« *a victoire lié* méritée *ur ! 
le lutteur Jim Burnett, lundi demie) 
Herry M*dl*on pourr» »*tl*f«lre un désir , 
bien légitime qu'il «oulialtâlt voir *e réa- 1 
User depuis longtemps, «e megurer aver i 
un vieux îlvgl, Orahmii Stockton Avan: 
de rentrer dan* t'arênn lundi *o'- Il rrn- | 
contrait les promoteurs Otroux et Z»pp*. 
organisateurs de* séances de lutte du j 
merché St-J»cque», et obtenait d eux l’i

1
Martill'PRqUCtfC > msrene St-J»cnues, et obtenait d eux l’a*-|

_££_ J- I, Pwiv eUfance d'un eombet avec Htoèkton pont- 
VS VAiQliQ vu que celui-ci consentit e la reneond»

Dave Campbell et Jimmy Thompson ont 
| et# choisi* pour arbitrer la rencontre 'nna- 
I le de la »érie de détail de la Ligue Com- 
! merelale elor* que le» club* Martln-Pa- 
i quette et OTcffe de la Paix seront au* 
! prtJieft cp noir, à l’Arena Mont-Royal, 
i ce* deux elube ont fait partie nulle de 

2 A 2 mercredi noir dernier et i équipe 
qui ecmptera le plu* grand nombre de 
pointe ce soir éassurrr» le championnat 
de la eeleon , „.

i Une partie d exhibition entre le Eddy 
nrlve-Ur-Beif et l lUreka terminera la 
«ciré*.

rencontre.E 
I »’il triomphait du lutteur de Toronto Le 
champion potd* ml-lourd junior ne vit ! 
aucune objection au mutch et ce «ombat . 
sera la finale du prochain programme da 
lutte

Madl*on lutte depul* quelquee semaine* 
dan* la même arène et le match de lundi 
prochain devient doublement Intérrasant. 
P.ÎL1* 1ue Mndlson qui n’a pa* de ! 
titre ni de couronne *ur la tête est re­
connu comme u nlutteur d expérience ppi* 
étendue que celle de son rival 11 pé*ere 
aumi quelque* livre* de plue que hit
r„ÎÜV.Î!ninr!"*!«* Untenford ren­
contrera Roland Labrte,

Pour un depart rapide — Batterie» Atla» 
Pour un arrêt certain — Pneu» Atla»

A&GNDS-EN ÉNERGIE IMPERIAL
il , I



Montréal, mercredi 21 février 1934LE DEVOIR
$6,731,291.45 Au Conseil législatif A Ottawa

" ^ _ A ^ a Â M ^ ^ a-k v A B ) ri I

C'est le montant du déficit prévu par l'administration 
pour l'exercice 1934-1935 — Budget supplémentaire 
au mois de juin pour combler ce déficit — C’est le 
deuxième déficit de l’administration actuelle, celui 
de 1933-1934 ayant été comblé à même l’emprunt de 
$13,500,000

Courte seance hier après-midi, et 
ajournement à midi, aujour 
d'hui

L'administration municipale pré­
voit un déficit de $6,731,291.45 
pour l’année 193*1-1935. Cela mal­
gré que l'on a réduit autant que 
l'on croyait possible les demandes 
des divers services. Ce déficit sera 
comblé par un budget supplémcn- 
laire que le prochain conseil devra 
adopter au mois de juin. C’est pour 
permettre ce budget supplémentai­
re et donner au prochain conseil 
le pouvoir de taxer davantage que 
le conseil actuel a. lundi, ajouté 
au bill de Montréal la clause que 
nous avons publiée.

Voici le texte du rapport du co­
mité exécutif soumettant au maire 
et au conseil le budget pour 1934- 
1935, rapport adopté par le comité 
hier après-midi au cours d’une sé­
ance présidée par M. Legault: 
Monsieur le maire.
Messieurs les membres du Conseil.

Le comité exécutif a l’honneur 
de vous soumettre par les présen­
tes, les prévisions budgétaires pour 
l’exercice prochain, — du 1er mai 
1934 au 30 avril 1935, — et ses re­
commandations.

Il convient de remarquer d’a­
bord que le budget a été préparé 
sur une base de revenus et dépen­
ses.

REVENU: Les estimations du re­
venu pour cette période de douze 
(12) mois s’élèvent à $40,297,525.- 
56.

Une surtaxe de $1,029.587.50 au­
torisée par la Législature (23 Geo. 
V, chapitre 123, section 49), pour­
voit à l’intérêt et au rembourse­
ment de $400,000 de capital, sur la 
taxe spéciale à percevoir sur une 
période d'années an montant de 
$13,500,000, inscrite au budget de 
l’an dernier. Cet article du revenu 
est contrebalancé par un montant 
correspondant à l’article X des pré­
visions budgétaires, au chapitre 
des dépenses.

I

Afin de soumettre au contrôle 
budgétaire les dépenses faites par 
certains services, -dépenses rem­
boursées au moyen de charges à 
d’autres services ou imputables sur 
un fonds d'emprunt, — il a été 
ajouté tant du côté du revenu que 
tlt celui des dépenses, une somme 
de $909,191. (Article XIII).

Les estimations du revenu pro­
bable pour l’exercice courant ont 
été préparées par .le directeur des 
finances, dont le certificat est an­
nexé aux présentes.

DEPENSES: Le chiffre total des 
dépenses s’élève à $40,297.525.56. 
De ce montant, il faut déduire 
$35,921,871.71 représentant des dé­
penses incompressibles ou considé­
rées comme telles, ce qui laisse 
disponible pour dépenses généra 
les d'administration et pour les 
traitements, une somme de $4,375,- 
053.85.

Après une étude minutieuse des 
demandes de crédits pour frais gé­
néraux d’administration et de trai­
tements. lesquels s’élevaient à $13,- 
191,514.50, votre Comité a pu ré­
duire les sommes ainsi demandées 
à $11,106,945.30.

Tl y a- donc un écart, entre les 
sommes requises pour administra­
tion générale et traitements et le 
montant disponible pour ces fins, 
de $6,731,291.45.

Le Comité exécutif est d’avis que 
la ville peut être administrée avec 
le présent budget d’ici à ce que, la 
législation requise ayant été adop­
tée, les mesures nécessaires soient 
orises en vue d'obtenir les fonds 
indispensables à l’administration 
pour toute la durée du prochain 
exercice.

Votre Comité recommande que 
les prévisions budgétaires telles 
que présentées, soient adoptées, et 
qu’en conséquence les crédits sui­
vants soient votés:

Québec, 21 Apres une très
courte séance, le Conseil législatif 
s'est ajourné, hier après-midi, à 
midi, aujourd’hui. Après quelques | 
pétitions, la Chambre Haute a 
adopté les deux bills suivants en 
deuxième lecture:

Loi modifiant la Loi des convic­
tions sommaires de Québec con­
cernant les comparutions;

Loi concernant le pont de la 
Baie de (îaspé.

M. Kelly oppose quelques objec­
tions au premier bill concernant 
les pénitentiaires et il ne croit pas 
que la loi nouvelle ajoute quelque 
chose à l’ancienne.

Relativement au deuxième bill. 
M. Du Tremblay fait remarquer 
qu'il serait peut-être plus juste, 
avant la troisième lecture de ce 
bill, d'avoir des renseignements 
sur les revenus du pont de Gaspé 
afin de voir si le gouvernement 
fait un bon marché. Il n’a pas d’ob­
jection cependant à la passation 
du bill.

Le bill intitulé: Loi changeant 
le nom d’Andrew Dawes Porteous 
en celui de Andrew Dawes.

En troisième lecture, plusieurs 
bills ont été passés, entre autres le 
bill concernant les concours phy­
siques et celui concernant la pré­
vention des incendies.

(Suite de la premiere vaae)

M. Pouliot sc demande cependant 
pourquoi le gouvernement se don- 

i ne un conseiller en matière doua- 
! niérc après avoir pratiqué à sa fau- 
i laisie tous les changements qu'il de- 
! sirait dans le tarif. D’ailleurs le 
■ gouvernement n’a jamais été dispo- 
I sè à accepter des conseils. L'op­
position lui en offre gratuitement 
et il les refuse

Intérêts, amortissement de l’escompte sur em­
prunts, commission, courtage, change étranger $13,641,395.54

II Fonds d’amortissement............................................. 2,145,922.93
II! Taxe d’école.............................................................. 9,000.000,00.
IV Fonds de réserve.......................................   406,885.31

V Réserve pour pertes................................................... 1,278,109.85
VI- -Pensions et annuités.................................. ...... .. 363,830.20
VU—Pensions, règlement 1149 ..................................... 200,000.00

VTII—Commission Métropolitaine.................................... 460,000.00
IX- Taxe spéciale remboursable au fonds de roule­

ment ............................................................................... 1,400,000.00
X Intérêt et remboursement partiel de l'emprunt

de $13.500,000 .............................................................. 1,029,587.50
XI— Contrats, obligations, etc............................................ 5,086,949.38
XII— -Dépenses générales d’administration et traite­

ments .........................................................  4,375,653.85

XIII—Dépenses à recouvrer “per contra’’ .. .. .. . 909,191.00

$40.297,525.56
Respectueusement soumis

le comité exécutif,
ALFRED LEGAUX,

président intérimaire.
J.-ETIENNE GAUTHIER, 

greffier de la Cité.

La traduction à Ottawa
D ECL AR AT I ON~DE M. CAHAN
Ottawa, 21. — M. C. H. Caban, 

secrétaire d’Etat, en réponse à une 
interpellation de M. Fournier, dé­
puté de Hull, à propos de la tra­
duction, a fait la déclaration sui­
vante :

“Le but du gouvernement est de 
placer les divers services de tra­
duction du parlement et du gouver­
nement sur une base statutaire per­
manente en tant que service orga­
nisé de l’administration du gouver­
nement fédéral du Canada, et de 
pourvoir à ce que tous les docu­
ments officiels soient efficacement 
et rapidement traduits en français 
ou en anglais, selon le ras, et à ce 
que ces traductions soient ensuite 
dépêchées ou imprimées et distri­
buées sans délai inutile."

M. Caban a ajouté: “L’organisa­
tion du bureau des traductions 
proposé, tel que pourvu dans le hill 
no 4, sera faite par la Commission 
du service civil, qui consultera le; 
sous-ministres des divers départe­
ments du service public qui seront 
affectés par le projet ou qui y se-t 
ront intéressés. Pour maintenir lé 
status plus élevé que Ton se pro­
pose de donner à ce service et pour 
augmenter son efficacité et son uti­
lité, il est nécessaire que les servi­
ces dp tous les traducteurs experts, 
qui sont maintenant dans le service 
public, soient utilisés dans l'orga­
nisation du bureau projeté, et qu’un 

j ministre de la Couronne doive, en- 
' mite, assumer la responsabilité de 
l’administration de ce département 
du service public, auprès du gou­
vernement et du parlement.''

Comparaison
L’exercice 1933-1934 a duré seize 

mois, et il est difficile de compa­
rer directement le budget pour i an 
prochain avec celui de l’exercice 
qui se termine. Mais en décembre 
1932 on avait préparé un budget 
pour 1933, qui a ensuite été incor­
poré dans le budget de seize mois. 
Voici le détail de ce projet debud­
get :
Intérêt, etc. . ........ $13,494.592.00
Fonds d'amortisse­

ment ..................... 1,829,784.92
Taxe d’école ............ 9,244,800.00
Fonds de réserve ... 812,220.00
Réserve pour pertes. 200,000.00 
Pensions et annuités. 300.000.00 
Pensions, règlement

1149 ........................ 200.000.00
Commission métropo­

litaine .................... 460,000.00
Taxe spéciale rembour- 

sable au fonds de
roulement .............. 1,316,353.00

Contrats, obligations,
etc............................. 5,610,983.32

l Dépenses générales 
d’administration et 
traitements .......... 4,166,411.76

$37,635,145.00
Déficit

tin voit qu’une fois les dépenses, 
lûtes incompressibles effectuées i! 
ne restait pour l'administration

Service pour Albert 
de Belgique

DEMAIN MATIN A LA 
DR ALE

CATHE-

Un service solennel sera célè­
bre demain matin à 10h., pour le 
repos de Pâme île Sa Majesté Al-

Tous les membres de la colonie 
belge et les amis de la Belgique 
sont cordialement invités à assis­
ter à cette cérémonie, qui aura 
lieu à la basilique-cathédrale de 
Montréal.

qu’un peu plus de quatre millions, j bert, roi des Belges 
Et même en supposant que ce bud­
get eût été modifié, il est évident 
qu'il y avait un déficit. On v a fait 
face grâce à l’emprunt de $13,500.
000, qui a été effectué pour porter 
le budget de douze à seize mois, 
c’est-à-dire pour rencontrer les dé 
penses du 1er janvier nu 1er avril 
1933, mais qui a en même temps 
servi à combler le déficit.

On peut donc dire que c'est le 
deuxième budget déficitaire de 
l’administration. I.'emprunt de 

! $13,500,000 se traduit par une taxe 
spéciale de cinq pour cent pour 15 

] ans. Et le budget supplémentaire 
1 de juin comportera vrnisemhlable- 
; ment lui aussi une autre taxe spé- 
! oiale.

TI CATHOL-NAHONAUX

Les syndicats
catholiques

(dl VN DE ASSEMBLEE CHEZ LES 
CORDONNIERS

Le pont Jacques-Cartier
On en a parlé à propos d'un 

crédit de $497.000, au poste 
des "divers” dans le budget des dé­
penses de M. Rhodes. Ce crédit est 
supposé couvrir la part du gouver­
nement fédéral dans le déficit ré­
sultant de l’exploitation du pont, 
au cours du prochain exercice fi­
nancier.

C’est un député de l’Ouest, mem­
bre de la Cécéeffe, M. H.-E. Spen­
cer, de Battle River, Alberta, qui a 
soulevé la question, en disant que 
la construction du pont a coûté 
$19,000,000, et que le coût prévu 
n’avait été que de $6,000,000.

M. Cardin, ancien ministre libéral, 
répond que le premier coût prévu, 
$6.000,000, n’avait été qu’approxi­
matif. Par la suite les plans furent 
modifiés considérablement, à cau­
se du sol, du lit du fleuve, etc., et 
la Chambre en a déjà été informée.

Le ministre des finances, M. Rho­
des, dit qu’il a déjà fourni des ex­
plications à ce sujet. Il n’est pas 
en mesure de juger, comme ça, tout 
de suite, si le coût de la construc­
tion du pont a été excessif.

Le coût de ia construction du 
chemin de fer de la Baie d’Hudson, 
a dépassé aussi et de beâucoup le 
coût prévu, note M. Girouard, dé­
puté libéral de Drummond. Si Ton 
parle maintenant du pont de Mont­
réal, c’est parce qu'il s’agit d’un 
pont construit pour la ville de 
Montréal.

MM. Vincent Dupuis, libéral, de 
Laprairie-Napierville, Paul Mer­
cier, de Saint-Henri, parlent dans 
le même sens.

La réduction de dix pour cent
Dans le budget des dépenses de 

M. Rhodes, tous les traitements et 
salaires sont inscrits avec une ré­
duction de 10%. L’opposition s’est 
refusée à voter cela, tant que la 
Chambre n’aura pas eu l’occasion 
de se prononcer sur le principe 
même de la chose. 11 y a deux ans, 
c’est par un bill que traitements et 
salaires ont été ainsi réduits; l’an 
dernier, c’est par un bill, que la 
même réduction a été continuée. 
L’opposition, tant libérale que d’ex­
trême gauche, est d’avis que Ton 
devrait encore procéder de la me­
me façon.

Le ministre des finances a laissé 
entendre que le gouvernement 
n’avait encore rien décidé à pro­
pos lie cette réduction, mais en 
ajoutant que ça ne serait pas un mal 
que de voter des salaires, même 
réduits, quitte à faire disparaître la 
réduction plus tard, si la chose est 
possible.

L’opposition n’n pas voulu Tcn- 
tendre ainsi et tous les crédits oom- 
oortant des salaires ou des traile- 
ments ont été laissés de côté.

Les wagons particuliers
L’Etat en possède trois et le Dr 

Manion, ministre des chemins de 
fer, a dû en parler longuement, à 
l'occasion d’un crédit de $33,500, 
“pour services divers". Les ques­
tions qu’on a posées au ministre 
étaient d’ailleurs plus amusantes 
que malicieuses. Le Dr Manion a 
fini par se tirer d’affaire en di­
sant que le gouvernement actuel 
avait pris possession de trois wa­
gons particuliers, en assumant le 
pouvoir, et que les trois wagons 
existent encore. Personne ne les 
a subtilisés, Le gouvernement veut 
simplement avoir l'argent qu’il faut 
pour les tenir en bon état et pour 
payer les salaires des employés qui 
y sont préposés.

La pêche au saumon
Avant dr sp mettre à Tétudc des 

crédits budgétaires, la C.hambre a 
dû écouter un débat assez long.

présentation des
li m odes »

DU CHEZ

printemps DUPUIS

i U ne fois de plus, mais avec une 
séduction toute particulière 
la présentation des modes 
du printemps aura lieu chez 

DUPUIS. La très nouvelle silhouette 
“WIND BLOW” (que nous pouvons 
traduire par “coup de vent” ou “vole 
au vent”) vous réserve des surprises... 
d'ingéniosité et de bon goût.

i Ül

En somme, ce sera une présentation 
d'un goût et d'une originalité incon­
testables, inspirée de créations fran­
çaises et réalisée avec une juste 
conception des exigences de notre 
climat. Venez mesdames, mesdemoi­
selles, vous renseigner sur un sujet 
auquel vous êtes toujours sensibles...

Parade de mannequins
Jeudi et vendredi de 2 heures à 4 heures, 
êtes cordialement invitées à y assister.

• au deuxième étage chez Dupuis

Ne manquez pas de voir nos vitrines.

ALBERT DUPUIS, prtndml
iuJ. DUCAL, «i ür.-ttr. ARMAND DUPUIS. ue -tr*t.

1

mail avait été permise dans le golfe 
de Géorgie.

C’est dans le golfe de Géorgie, non 
loin de Vancouver, que le Fraser a 
son embouchure.

Les rapports de M. Found, le 
sous-ministre des Pêcheries, et 
ceux du service colombien pour 
l’inspection du saumon portent 
que le saumon pris dans le haut 
Fraser n’est pas de la même quali­
té que celui qui est pris à l’embou­
chure du fleuve. Dans l’intérêt des 
saumoneries colombiennes, il con­
vient de permettre la pêche au 
tramail.

Le ministre du Commerce, M. IL 
H. Stevens, qui est député de ia 
"'->lr,mbip, donne des précisions in­
téressantes à propos des pêcheries 
de saumon.

Le gouvernement exige encore
que le saumon soit mis en conser­
ve peu d’heures après sa prise. Il 
s’agit encore de protéger l’indus­
trie même. M. Stevens dit qu’il n’est 
pas possible que des pécheurs qui 
vont jusqu'à 300 et 400 milles au 
nord de Vancouver, jusqu'à Skee- 
na et au delà, puissent rappor­
ter aux saumoneries de Vancou­
ver du poisson d’assez bonne qua­
lité pour la mise en conserve. C’est ! 
tellement vrai que le ministère du 
Commerce a reçu des plaintes au 
sujet de certaines conserves de sau­
mon.

Les mesures qui ont été prises, 
assure M. Stevens, Tont été dans 
l’intérêt de l’industrie même de la 
saumonnerie et non pas pour ser­
vir de grandes entreprises.

Un député liberal lui demande
Il se souvient du temps où les i si ça n est pas pour aider des coin

Les municipalités 
Faillite

J ans et même plus de commutations en j taxes scolaires Pt autres qui vont 
j jusqu’à 74rr.

M. Taschereau déclare que peu 
de corporations scolaires sont en

Projet de loi pour leur permet: c hih’lle; s agit surtout de eorpor.i- 
/ a,- 'Dons municipales. M. laschereaude «entendre avec leurs r..- renvoie alors le bill au comité des
anciers et de les exenn-gte* j}jns publics 
d'aller sous la tutelle de U |
Commission municipale

Québec, 21. La Chambre a étu­
dié hier soir un hill pour amender 
la loi de la Commission municipa­
le. On veut, dans le cas d’une mu­
nicipalité en faillite, qu elle puisse 
faire une entente avec ses créan- j 
ciers .et si les deux tiers de ces ■ 
derniers y agréent, que la munici­
palité soit exemptée d’aller sous la 
tutelle de D Commission.

M- J;-'A. Taschereau déclare qu'il 
y a déjà de 50 à 60 municipalités 
sous le contrôle «le la Commission 
municipale. Je crains, dit-il, qu'il y 
en ait d’autres. Les affaires s’amé­
liorent sans doute, mais, d'autre 
part, nos municipalités et quelques- 
unes des plus importantes, sont I 
très embarrassées dans leurs finan­
ces.

M. Taschereau explique le but de | 
la loi. tel qu'indiqué plus haut. H I 
signale notamment le c>!> de Rouyn 
qui était eu faillite, mais qui a coin. 1 
posé avec ses créanciers à la suite 
d'une loi à rrttr fin. Rouyn s’est 
remise sur pied et, aujourd'hui, elle 
prospère. Nous présentons cette lot. 
dit-il, pour éviter que les munici­
palités soient mises en tutelle.

M. Maurice Duplessis regretterear
vola4»

soient mal en point. Cela peut dé­
pendre de beaucoup de choses, 
mais les exemptions de taxes sco­
laires multipliées un peu partout 
mit eu pour effet de tarir les sour- 

■ es de revenus. Des compagnies 
Dès riches bénéficient depuis 39

Les funérailles
de sir Hormisdas

Les funérailles de sir Hormisdas 
Laporte auront lieu vendredi à 

j 9 h. 15 à l'église Saint-Léon de 
j Westmount. Le cortège quittera la 
| demeure du défunt, 2232 ouest, rue 
j Dorchester, à 8 h. 45. L'inhumation 
se fera au cimetière de la Côtc-des- 
N'eigcs. - — i •• —
M. Charlemagne Rodier 

sera le conférencier
i Demain soir à 8h. 15, TAssocia- 
i tion des Collets Blancs tiendra 
inné assemblée à leur salir, 1685 
j Laurier est. M. Charlemagne Ro- 
! Hier parlera d'un problème d’actu-
■ alité: le travail féminin. Entrée li-
■ lire, le publie est invité.

Université de Montréal
FACULTE DE PHILOSOPHIE 

(Horaire)
Mercredi, le 21 février B. P. 

R-M. Yoyer, O.P, : Psychologie ex­
périmentale: Conscience et in­
conscience,

Ad'«ss«x-vous au Servie* de 
librairie du "Devoir'’, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*).

Avez-vous besoin de bons li­
vre»?

Tous les cordonniers sont invités 
, j assister au grand ralliement qui 
J a lieu ce soir à l’école Chomedey de 
j Maisonneuve, 1820, boulevard Mor- 
! gan. à 8 h. 15 précises, Les repré­
sentants des Syndicats catholiques: 
MM. O. Filion et B. Bénard, prési­
dent et secrétaire de la Confédéra­
tion des Travailleurs Catholiques 
du Canada. M. Alfred Charpentier, 
président du Coi.seil Central, MM. 
Es Laroche et M. A. Durand, prési­
dent el secretaire de la l'édératioll 
des Cordonniers, M. L. Girard, se­
crétaire général des Syndicats de 
Montréal, porteront la parole. Cette 
assemblée a pour but de démontrer 
la nécessité de l’organisation pro­
fessionnelle chez 1rs cordonniers 
de notre ville.

Assemblées ce soir à l’édifice 
des Syndicats catholiques, 1231, 
Drmontigny est :

1 Syndicats de I Imprimerie, ce 
soir, Syndicat des typographes et 
Syndicat des relieurs. Plusieurs 
questions relatives nu métier sont 
à Tordre du jour.

'1~ Travailleurs eu chaussures'. 
Los assemblées de ce soir sont re­
mises à vendredi, à cause de la

mais qui ne manquait pas d’intérêt c,rsl 1 
sur la pêche au saumon on Colom- sl!r.Etats-Unis,

pêcheries du Fraser groupaient de 
sept à huit mille bateaux. 11 n'en 
est plus de même aujourd’hui. Les 
fosses du haut Fraser, où le sau­
mon allait autrefois frayer, ne lui 
sont plus facilement accessibles par 
suite d’un énorme éboulis de roc 
dans le canon du fleuve. Cet ébou­
lis fut provoqué par des travaux 
de dynamitage lors de la construc­
tion d’un chemin de fer. Sous di­
verses administrations, des som- 

! mes considérables ont été dépen­
sées pour tenter de réparer le 
dommage. Ce fut toujours en vain.

Une autre cause de Taippauvris- 
sement des pêcheries du Fraser.

I c’est l’établissement de saumone- 
la côte (pacifique des 

I-^s bancs de saumons 
j qui reviemyent de la haute nier. 
! tous les quatre ans, pour frayer, 
! s’approchent d’abord de In côte des 
; Etats-Unis. Des pêcheurs do ce 
pays se vont mis à tendre leurs 
tramaux dans cette région. Les sau- 

I mons qu'ils prennent en sont au- 
! tant qui ne remontent pas le Fra­
ser, en se dirigeant vers les fosses 
de frai.

Un traité n été conclu à ce sujet 
! entre les Etats-Unis, le traité de 
i la pèche au saumon; mais, comme 
' il n’a jamais été ratifié par le Con­
grès de Washington, ce traité n’a 
jamais été exécutoire. Par ailleurs, 
un modus vivendi ne semble pas 
possible entre les deux pays et il

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

1 (ou le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces Indurées, l>*o le mot. 
40c minimum.

Avis de Naissance, Mariage, Décès 
Remerciements, 50c l'Insertion sui­
vant notre lormule, tout mot 
additionnel 2c le mot. SI facture 
75c l'insertion, suivant notre for- 
mult, tout mot additionnel, 3o le 
mot.

Carnet mondain, etc.. — $1.00 par 
Insertion.

A LOUER
par F.-G. Crépeau. 
No 2274, rue Cadillac,

grande réunion à Técole Chomedcv • ................ ■------ ...
I de Maisonneuve. 1820, blvd Morgan, d" il nr leur est pas possible de» 

3 Association des plâtriers : j disposrr assez vite et qn i s ( J 
Tous 1rs nlûlricrs sont prirs d'iis- . ^r,j!sister à Vawrinbléy de ce soir. Un M. Reid s on prend au wuvmlnis- 
rappnrt important sera présenté ,n’ '*r,s Pêcheries <’• '■ *rfnl'r , 
par Tagcnt d’affaires. On commrn- Cl',t11 '! n'y ait dans le i alu 
tera les faits récents survenus au- hji un ministre suppléant tics l c- 
tour de la question de l'extension I chéries. U devrait y avoir un nu- 
juridique.

hic.
Les pêcheurs du haut F'raser sc 

plaignent de ce que ceux qui font 
la pèche à l'embouchure du fleuve 
ont ruiné leur métier. Ceux-là font 
la pêche à l’araignée, qui est un 
filet fixe, que Ton établit le long 
des berges; ceux-ci se servent du 
tramail à la traîne, immense filet 
que remorquent deux bateaux a va­
peur. Les pêcheurs au tramai!, a 
l'époque de la montée du saumon, 
ne laissent guère passer de poisson-

M. Thomas Reid, députe libéral 
de New-Westminster, s’est consti­
tué le champion des pêcheurs a 
l'araignée. Il blâme le gouverne­
ment d'avoir passé un arrête minis­
tériel qui permet la pèche au tra­
mail à la traîne dans l'embouchure 
du Fraser.

Près dp deux mille pêcheurs, pre- 
tend-il, subissent de «’c fait un tort 
considérable. Chacun d'entre eux
prenait autrefois de 100 à 800 sau- — ---------  „„ _
mons par jour; aujourd'hui, la pn- (beurs des Etats-Unis vont pêcher I B°uvernement ne sc sert qua lion 
sc est insignifiante. Par contre, un | )e SiU,mon ir lo,,^ (|cs côtes j escient dos informations qui lui 
tramail de l’embouchure capture 
jusqu’à 8,0(10 et 9.000 saumons par 
jour. Il arrive même que des pé­
cheurs au tramail prennent du 
poisson en si grande abondance

pagnies dont les actions sont 
“mouillées”.

M. Stevens riposte qu'il n’a au­
cune sympathie pour aucune en­
treprise dont les actions sont 
“mouillées”. Mais avant d’adopter 
une politique, que ça soit à propos 
des pêcheries ou d’autre chose, 
le gouvernement doit d’abord con­
sidérer tous les faits. Dans le cas 
de la pèche au saumon, le gouver­
nement a pris dos mesures après 
avoir précisément tenu compte de 
tous les faits. Ces mesures ont pour 
but de protéger l’industrie de la 
pèche et celle de la mise en con­
serve du saumon.

Après cela, la Chambre a pu s’oc­
cuper des crédits de divers minis­
tères.

Un renvoi à six mois

Le député Heaps, travaillistê, de 
Winnipeg, avait présenté un bill 
pour faire modifier la loi de Tim-! 
migration, de façon à ce que les 
autorités municipales ne soient 
plus tenues de rapporter à Ottawa j 
tous les cas de gens immigrés de-j 
puis moins de cinq ans et vivant ; 
du secours direct.

M. W. A. Gordon, ministre de j 
l’immigration, a proposé le renvoi | 
du bill à six mois, autrement dit i 
le rejet définitif du bill. Après 
ina'n,s discours, crin a nécessité 

est aussi bien que les pêcheurs I un .v°te. Le ren voi à six mois a été 
canadiens puissent employer, à ; n,a,ntenu par 71 voix contre 4(>.
l’embouchure du Fraser, les ( unc majorité de 24 pour le
mêmes moyens de pêche que les ' gouvernement.
pêcheurs des Etats-Unis. !-e ministre de 1 immigration

Depuis quelques années, les pè- avait précédemment exposé que le

Tél. BYwater 0068 
7 pièces, garage 

No 2137 rue LaSalle. « pièces <2ême) 
No 2143 rue LaSalle, 6 pièces (2ème) 
No 2145 rue LaSalle, 6 pièces (3ème> 

$15.00; No 189 avenue Laval, Laval-dea-Ra- 
pldes. 5 pièces, bain, garage, *12.00: No 
503 Boul. des Prairies, 7 pièces, bain, cave, 
garage, etc., pour l'èté ou à l'année, meu­
blée ou non meublée. J.n.o

A VENDRE
A Ste-Agathe des Moûts, greffe de no­

taire, avec ou sans propriété, bonne clien­
tèle, cause mortalité. Aussi collection 
complète du "Devoir". S'adresser A casier 
385 Ste-Agathe des Monts, ou 5566. 4ème 
Avenue. Rosemont. FR. 7413. 24-2-34

BOIS ET CHARBON
5,000 cordes érable, merisier, 3.00 à U.OU 

scié; 2,000 cordes slabs merisier 4 pda, 10 00 
à 12.00 scié. Charbon, 4 00 A 14.50. Joseph 
Charlebols, CH. 4421, AM. 7153. FR, 2585, 
FR. 3587.

CHAMBRE ET PENSION
Chambre bien chauffée, éclairée, chet 

famille respectable a s ni enfants, bon 
chei-soi, 5 lignes tramways à la porte, 
prix reisonnable. 6980 Sf-Denis. Ttl. 
DOIIard 8643. j.n.o.

d’Alaxka; Ifs pêcheurs japonais et i *<>nt transmises par les autorités 
russes, le long dos côtes de Sibé-1 municipales. On ne déporte pas 
rie. IRins ecs eaux du nord, le | une personne par suite du simple 
saumon est d’excellente qualité ri fuit qu’il fui arrive d’être tempo- 
e’est (pourquoi les conserveries si-j rairement dans le malheur. M. Gor- 
bériennes et alaskiennes ont pris don considère que la discrétion à 
de l'avance sur les conserveries en- exercer doit Têtrc par l’autorité 
nadiennes, établies à Vancouver ! fédérale et non par l'autorité mu

Emploi demandé
Comptable demande emploi, 

camptabilité générale, jour ou 
itiir, ville ou campagne. Bac prix. 
DOIIard 8643. ^

MAISON A LOUER
A Ville Saint-Laurent, 303 rue 

Principale, maison de 9 pièces, 
bas et haut, près église, couvent, 
collège, hôpital. Grand terrain 
en arrière, garage. $25.00 par 
moi». Tél. BYwater 0641. j.n.o.

ou dans le voisinage.
Ce sont là des faits dont il faut 

tenir compte. En permettent la 
pèche au tramail à Tcmbouchurc 
du Fraser, le gouvernement en-j point de vue. 
tend rendre service à l’industrie

nieipale, L’autorité fédérale lient 
exercer sa discrétion d’une façon 
plus uniforme et, partant, selon M. 
oGrdon. plus équitable. C’est un

Club ouvrier 
des citoyens 

de Montcalm
Le Club Ouvrier des Citoyens de 

Montcalm convoque ses membres.

, nistre pour s’occuper spécialement
. des pêcherie*. H aurait plus à faire rHnadienne de la saumonerie.
(pic le ministre des Chemins de fer i - ___________

1 dont la fonction est devenue dim-  --------------------------------- —-
; portance secondaire. Pour halzv avtc U “Devoir"

Le ministre BUWm'tnl* M. Ai- ................-... ......
j fred Duranlenu, répond que lors- j 
que son sous-ministre est allé faire ;

! une enquête. Tannée dernière, en |
I Colombie, il lui a spécialement rr

Emile BENOIST

Au comité de la Nativité d’Hochelaga ce soir

HAUT d* m«iton, 4 piècai, euiiln* 
fermée eniolcillée, armoire froid#. Mé­
nage fait. S'adrctior 8394 Drolof. Tél.
DUponf 0902. j.n.o

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
IN TROUVE UN AUTRE. ET LE 
SUT SERA DEPASSE.

Si vous voyagez. . .

pnnr rassemblée régulière du club 1 commandé d'examiner le cas «1rs *’
qui sc tiendra ce soir, à la salle Ru i pêcheurs du haut Fraser. d<’ voir CI SOU, ver» 8 heur#i. let emit du *'l»#valr” d# U NeHvifè d'Hoch#!* 
rhnn, 5888. «venue Tapineau. à 8 ! s’ils subissaient Un tort considéra- gg tonf zrlèt d ntli»«r à une réunion gui t# tiendra au numéro 3S$4 Ontario gonN. 
h. 30. ble du fait que la pêche au Ira-’oit. tout le prétldonco do M A. Bougie

i tdreesaa-voM* eu SIRVCf PkS VOTA* 
| CCS. LI “DEVOIR”. Billot» éml* ^our 
: roue lot peyr eu tarif do* compegau». 
i pequobot». chemine do for, eutubui. 

Aum< hètali. esturoncof begaguo «t Md*
chéguot dp “ovogoo. ppoeoporf». 

Téléphone» H Arbour 1241*


